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— TROIS-RIVIERDBS
VENDREDI 8 FEVRIER 1907

Seminai.e St-Joseph BUREN D'ENRFGISTREMENT
ÆEatrait des listes du premier semes. |

tre- Fanvier 1907 !
|

Philosophie  (2me année ),—
ler Eugène Gousie; 2e Joseph
‘Bastien; 3e Alide Boucher; 4e‘
‘Léopold Carignan. ;

Philosophie (1ère année ) —
ler Raoul Lamy; 2e Auguste
Panneton; 3e Emilion Manseau;
4e Arthur Beaulac; 5e Emile O-
‘livier; 7e Adélard Bellemare; 8e
Héctor Joyal.
Rhétorigue. —.ler Alphonse

Brodeur; 2  Charles-Auguste
Raymond; 3  Ferdingnd Ro-
ehdeaus 4e Raymond Piché;
Be Avila Ferron. ;

Belles-Lettres. —ler Maurice
Duplessis; 2e Donat Guillemet-
te; 3e Louis Guilbault; 5e Mau-
æice Gélinas; 5e Arthur Savoie;
“To Louis Dusseault.
Troisième—ler Victor Rheault
D Nestor Massé; 3e Donat Fré-
whette; 4e Agapit Clermont; 5e
Chs.-P. Normand; Ge Robert
Bollefeuille; 7e Alphonse Tessier
8 Hector Héroux; Ye Antonio
Gravel.
Quatrième—ler L.Ph. Augus-

te Laflèche; 2 Lucien Fusey; 3e
Fridolin Girard; 4e Paul Lan-
lois; ‘Be Donat Grimard; 6e

foaciphe Bolduc; 7e Eugène
Giguère; 8e Donat Guguy. |
Cinquième—ler Avifa Brouil-

Jette; 2 Ernest Fleury; 3e A-
délard Gousie; 4e Hervé Bru-
melle; Be Joseph Lacerte; 6e
Lorenzo Ribeau; 7e Henri Thi-
boault; Be François Panneton;
M Eugène Guillet; 10e Clovis
Marchand, t
iSixiéme,—ler . Narcisse Le-

blanc; 20 Théophile Boytet; 3e
Donat Gervais; de Arthür"Ja-
sob; Alfred Duké; 6e -Jean-Bap-
tiste Hould; 7eThomas-Ostigny.
-8e Fortunat Trudel; *

Septième ‘““‘A’’.— ler Zéphirin
Beaudet; 2¢ Henri Héon; 3e Jac
«ques Quesnel 4c Camille Milot;
be Rodrigue Rivard; 6e Victor
Bourassa. ;
Septième ‘“B”’.— ler Bertrand

Huot; 2 Philias Tétrgult; 30
Finley Bourgeois; 4e Eugène
Cormièr.
Huitidme.—ler Joseph Les-

gard; 2e Ls- Normand; 3c Ho-
xace Gravel; : 4e Maurice Bois-
.clair; be Willie Harnois; Ge
Henri Bourgeois; 7e Joseph La-

N. B. Pour être inscrit sur cet
te liste, il faut avoir conservé
Jes 4-5 des ponts.

LEON ARCANDPtre.
Préfet des Etuhes.

 

 

Vente, Jeffrey Frigon à Alph.
Dupuis, p. 872, Trois-Rivières;
Vente, Girard &' Godin à

Corporation Trois-Rivières, 356
358, 359, Trois-Rivières;
Vonte, Hercule Lumy à Eu-

gène Leclerc, 341, 422, St-Bo-
niface.

Vente, Thos. Watson à Chs
Burrill, p. 1493, Trois-Rivières

Vente, Arthur R. Bellefeuille
à Omer Bourassa, p. 578, St-
EEtienne,
Dame J. A. Frigon à Octa-

ve Clermont, 628, 424a, Shawi-
nigan Falls;
Vent, Héritiers Isanc Ville

mure à Edouard Charette, 154
St-Barnabé; |
Vente, Jor. Guillemetto à Jo-

seph Laperrière, 313, 314,Trois-
Rivières;

Vente, Adolphe Grenier à Ma-
xime Matheau, p. 345, St-Bar-
nabé;
Vente, Maxime Matheau à Ad

jutor Grenier, p. 345, St-Bar-
nabé:
Donation, Godfroi Laforme à

Valère Laïiorme, 421, St-Etion-
ne;
Vente, Dame Elie Rol à

Dame Adélard Belisle, p. 1996,
Trois-Rivières;

Vente, Dame Elie Roberge à
Dame Adélard Belisle, p. 1996,
Trois-Riviêres;
Vente, Hilaire Dupont à Mi-

das Dufresne p. 320 Par.Trois-
Rivières; ‘ .
Vente, Onés. Lefebvre à John-

ny Doucet, 624, 204, Shawini-
gan Falls;
Vente, Adrien St-Pierm à Phi

lippe Germain, 628-56, Shawi-
nigan Falls;
“Vente, J. À. Frigon à J. H.

Nap. Désaulniers, 628, 602; Sha
winigan Falls;
Vente, Vve Dosithé Lord à J.

Ed. Lord, 123, 132 Par. Trois-
Rivières.
Ventè, Vve Phi. Lord à Jos.

Ed. Lord, 120, Par. Trois-Ri-
vières;
Vente, Elie Décoteau à Aza-

rias Foisy. et al, 16 3,Rang,
St-Elie;
Vente, Laurent Boisvert à

Hormisdas Rivard p. 136, 137,
Ste-Flore;
Vente, Jos. Matteau à Wil-

liam Gélinas, 153, Ste-Flore;
Vente, Pierre Boisvert à Léo-

pold Lanneville, 628, 99 Shaw:-
mgan Falls;

ente, Théophile Gravel à Ar-
thur Wilfrid, p. 1996, Trois-Ri-
vières;
Vente, Albertine et Evelina

Bellemare à Ubald Bellemare,
836, Yamachiche;
Vente, J. A. Vézina à Emile HOCKEY

La partie à: détail entre les
clube Grand’Mère et Volti
sera jouée à Grand’Mère lundi
soir. Lt

On attache beaucoup d’im-
portance à cette joûte, le vain-
queur aura à jouer avec les
champions des autres sections
Pour lcchampionnat de la Hi-
ue intermédiaire.
Les trifluviens qui ond gue-

combé samedi dernier espèrent
prendre une éclatante revanche
lundi. Si nous en croyons la
rumeur, Grand’Mère n’a qu’à
bien se tenir, car il aura affai-
re à forte partie,

Si les Voltigeurs gagnent cet-
te partie, il se pourrait fort
bien qu’après une absence d’u-
-Ne année la coupe reviennent
aux Prois-Rividres.

rer

 

 

LINIMENT MINARD guérit

Pratte, 794, Trois-Rivières;
Vente; Vve Eug. Grenier & A-

lex. St-Pierre, 373, Par. Trois-
Rivières;
Testament, Alpaïde Massioot-

te à N. Paul Doucet, Ste-Flore
Vente, Etienne Girard & E-

douard' Alarie, 372, Trois-Rivié-
res;
Vente, Dame J. L. Poisson à

Jos. Lajoie, p. 1996, Trois-Ri-
viéres;
Vente, Avila Gélinas & al à

Alexis Gélinas, 229, St-Barna
Hé;
Testament, 'Albertine Gélina

à Herménégilde Milot, St-Bar-
nabé;
Vent, Cyrille Gélinas à A

délard Gélinas, 69, St-Barnaké.
Vente, Hormisdas Boisvert à

Joseph Gélinas, 294, St-Barna
bé.

 

  

bellesRatigaranties, des Rhumes.

CRSTITUT DENTAIRE
PRARCO-AMERSCAN

10Rue BrioPonte

LA REVUE CANADIENNE
SOMMAéRE

Abbé Elie-J. Auclair: Au Mo-
nument Crémazie.
Napoléon Savard: Portraiv

Louig-Honcré Fréchette; Adol-
phe Poisson; Dr Nérée Beauche-
min; Jean Charbonneau; Al-
bert Lozeau;
pe Hébert.

Jules Fournier: Réplique à
M. ab der Halden.
Raymond Sablan: L’

Poésie.
Benjamin Suite: Le deuxième

jour d’Adam, poésie.
Alphonse Gagnon: L'Egypte

et les écritures égyptiennes.
Edouard Montpetit: l’Econo-

mie politique. Les Poke
Albert Lozeau:

d’Alfred Garneau.
J. Flahault: Lettres à un a-

mi sur la Liberté Morale ( eui-
te et à suivre).
Athénais Bibaud: A la mé

moire de Madame Marchand.
‘Thomas Chapais: À travers

îles Faits et les Oeuvres.
Charles Léandre: A. Clémen--

ceau dispensateur de la justice
à la mode française contempo-
raine,
Notes Bibliographiques.

Province de Québec
District des Trois-Rivières

COUR DE CIRCUIT
No 2

Alexander Baptist, commer-
gant de bois de la cité des ‘Trois
Rivières

Demanheur
vs

Joseph Lamontagne, menui-
sier ot entrepreneur ci-devant de
la cité des Treis-Rividres, main-
tenant aux Etats-Unis d’Amé-
rique.

Défendour
Et

Arthur Pellerin de la cité des
Trois-Rivièzes, ouvrier, Tiers
Saisi.

Il est ordonné au Défendeur
de comparaître dans le mois.
Trois-Rivières, 14 janvier 1907.

ALFRED DESILETS
Greffier de la Cour de Circuit

District des Trois-Rivières:
—

 

Si vous voulez avoir une
maison confortable et avoir
toutes vos aises, faites vos a-
chats de meubles chez Alph.
Laurin & Cie. Les meubles que
vend cette maison ont toutes
les qualités qu’on puisse désirer, !

La grande popularité dont
jouit la maison Bondy & Beau
lac vient du .hon marché qu’elle
offre à ses clients. On y trouve
toujours à plus bas prix qu’ail-
leurs des marchandises de pre-
mière qualité.

VENTE A L’ENCAN
Re Rivard & Dupont,

Faillis,
Trois-Rivières

Avis est par le présent don-
oé que Jeudi le 14 février 1907
à 10 heures a. m., sera vendu
au numéro 105 de la rue St-Oli-
vier au magasin des faillis, l’ac-
tif de cette succession, comme
suit:
Garnitures du maga-

in $ 94.45
Stock Epiceries et pro-

visions : 885.00
Roulamt consistant che-

val, voitures, harnais
etc., ete. 103.25

Dottes de livres 880.75
Licence au ler mai 90.00

Eau au ler avril 2.50
Le magasin sera ouvert mer-

credi le 13 février courant.
Trois-ttivières. 6 février 1907.

JOHN RYAN, Jr.
Encanteur.

J. L. DURAND,
Curateur.

Lawesosplats, Jes cunsercionouJospots aves Savon Seo do Lever(unepoudre)etla graisse
he~nmmo Dar sochaotement. =ee—————

Demi-ton: Philip-|

]
|

-Pretioear Hon.8ir ALEX LACOSTE,

 

Bonne nouvelle pour“les Déposants 1 1}

Banque d'Hochelag
PAIERA OU CAPITALISERA A L'AVENit §

Lesintéréts-sur Dépêts d'Epargnes, quatre fois par année aux mêmes
queses dividendes, savoir:

Ter Mare, 1er Juin, fer Septembre, fer Decembrs.

 

  

 

Quelques chiffres éloquents, extraits de son rapport du 30 Nov. 1906,
: Capital autorisé . , , 2 2 1 , $4.000.000.00Apostat j Capital paye . . . 2 . | .. 2.000.000.00ondsderéserveet profits non divisés . . .  1.619.71057Dépos . . 2 221114 . .  12,250.816.78

(Augmentation pour l'année dornière 81.904.316.29.)
Or et argent en caisse, et antres ‘valeurs

immédiatement réalisables
Actif total

5,262.091.16
18.224.340.37

(Augmentation pourl'Annéeldornièrel62,559.879.95.)

N. B.—Surplus de I'Actif sur le Passif du au pubilc $3.619,710.50
Comme 1: prouve l'état ci-haut, La Banseulement la Hanque Canadienne Française la plus forttions financières les plus solides du Pays |
Nous recevons ici, tous les jours, les cours du change sur tous les pays du monde, etnous vendons directementle change sur Londres ot Paris;
N. B.—Nous vendons aussi des Mandats, paybles au> alr, duns le mondeentier, AUX mêmes taux que les Compagnies d'Exprose. ‘

J. F, BOULAIS, Gerant,
Succursale des Troie-Itivières

LA DENQUE PROFINCLALE DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900

SIEGE CENTRAL: 7&9, Place d'Armes, MONTREAL. Canada
BUREAU DE DIRBOTION

Prestpant : Monsieur H, LAPORTE,
Vice-Presioexe : M. 8, CARSLEY, Monsieur ROD. FORGET,Monsieur G, N, DUOBARME, ! Mensicur G. M, BOSWOR'TIHonorable L,, BEAUBIEN, Monsieur TANCREDE BIENVENU,

BURBAU DH CONTROLE
(Commissaires-Censeurs)

que d'Hocholaga cst none
e, mais c’est aussi, une des Enstitu-

Vios-Paxsinan:
Hororable C. J. DOHERTY

Gérant Général : TANCREDE BIENVENU
Auditsur : A.2S. HAMBLIN

Inspecteur : ALEX, BOYER
LA BANQUE PROVINOIALE DU CANADA

tes d'épargnes depuis $ 1,00

Elle paie les intérêts sur les dépôts 4 fois l'an.
Banque Canadienne-Grançaise dont le départem
contrôlé par un bureau de Commissaires-Censeurs,

—Vous pouvez, aussi déposer vos argents sur CERTIFIDEPOT spécial payable à HUIT JOURS D'AVIS et obtenirCsd'intérêt s’élevant graduellement jus-çu uivant termes,LA
à savoir : 3 mois, 3 p. cent ; 9 mois, 34 pour cent; 15 mois 4 p. cent,8 que pour une somme de § 500 ou

Dr E. P- LACHAPRLLE,

+ ecepte ler comp.

Elle estIn seule
ent d'épargnes est

‘à 4 p. c. l'an, 8

11 nest émis de certificat toutefoi

 

plus,

Sucoursale à Trois-Rivieres, No. 36 rus Du Platon.

NAP. LANGLOIS,
_ _ CPRAITT._ 

P. A GOUIN
" IMPORIATEUR DIREOT DE —

Ferronneries &Quincailleries
Département du Gros 13, RUE CRAIC.
Magasin de Détail

8RUE

DU

PLATON

———————————————
SPECIALITES

Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Cour
tracteurs. Ces messieurs trouveront nn assortiment compiet deslignes dont ils ont besoin, et ce, à des prix Garantis.

Agent pour tes célébres Vernis Valentine & Cie,
de New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Toute commande par ls malle est promptement et soignenses
ment remplie.
ee

 

 
  

              
    

AVOINES, SONS, POIS,

|

cones, w= Sxmramgziens—)

2OMMFS,_MI 4Chvnio àGe,1PisosNora, Movie,
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-Au revoir, plutôt.”

\

PFPEUTILL «TONY DUT TRF
 

ARLETT E |
FAN DANIELL

ReaeR

( Suite)

Quelle profanation, aussi, dg le Ne suis pourquoi cette ques-
live ces lettres! Je n’avais
ledroit de savoir qu: la swur
de mon ami avait rimé mon
père, et cn avait souffert long
temps. Jo repliai la lettre, ©
prenunt la résolution de brûla
tout le paquot; mais, dans €
Puquet, une fouille à demi déchi
rée frappa mes regards, L'éeris
ture en était inégale et heurté
jo la trunseris ici, tout entière
“Cetto fois, c'est la fin; je me

meurs, ma chère filie. Encoro
quelques leures, et ce sera fini.
A prine si je puis Lenir ma plu-
me; j'ai déjà eu deux syncopes
la prochainè m'emportera. Je
veux vous dir adieu; moi, en
mourant, c'est à vous que je
pense, car je vous aimais bien.
Un dernier mot, Mon testament
estf duns mon scerétaire; mais,
—et wla je ne voudrais le dire
à aucune autre personne que
Vous,— je n'ai pus confiance en
l’honneur de mon fréréti en ce-
lui de mon neveu Jèan. Jo
crains quel’un d'eux ne le sup-
prime; j'eo ni fuit un doulsle,
Quo j'ai dissimulé dans le cadre
de mon portrait. Antoine ot sa
femme sonten Falie, lui, est
trop insouciunt pour défendre
ses intérêts. Soyez là, vous! —
Et si l'on ne trouve pas de tes
tament, déclarez qu'il y ena
un: ct montrez cette lettre. Dix
lois j'ai cru mourir en vous é-
erivant... Adieu, chère aimée.

C'est avec autant de surprise
que d'émotion ‘que je lus ceci,
Quel mystère se cachait là!
Commont se faisait-il que la
sœur du curé, dépositaire d'une
confidence aussi importante,eût
lnissé les choses suivre leur
cours, alors qu'elle savait y
avoir eu vol? Les idées se heus-
talent dans mu tête; j'étais
trop inhabile à débrouiller ces
fuits; mais je comprenais qu’u-
ne cserogquerie avait été com-
mite, que mon oncle, et peut-ê-
tre, hélas! aussi mon afeul,
s'étaient entendus pour spolier
mon père. Oh ! mon oncle Jean!
qui m'avait chassée en me trai-
tant de mendiante!
Jenfermai les lettres dans le

coffret à ouvrage; je serrai les
laines et la métier, et descendis
très bouleversée du tout cet im-
prévu! Dans le jardin, je retrou-
vai mon cher curé qui m'atten-
dait. Hume sourit d'un air gai,
—Voulez-vous que nous fas-

sions une promenade, Arlette?
—Je veux bien, dis-je. J'ai la

migraine. Cela me soulagera.
—Vous êtes un peu rouge, en

dffot. Venez, Partons.
Jo pris une ombrelle, et nous

sorti mes. Depuis le matin je
n’avais pas revu Charles: îe cu-
ré m'en fit l'observation.
00 peut-il être? .
—A peindre au bord de la ri-

vite, probablement, dis-je.
—kh bien, Arlette, allons de

ce côté, je stiis curieux de voir
s'il a du talent,
—Un talent d'amateur, mon-

sieur le curé. Une médiocrité ai-
mablr!
—Comment, méchante! Vous

qui l'admiriez tant, en arrivant
ici!

—On change! murmurai-je en
hochant la tête.
Puis, sans hésitation:
HJe voudrais vous question-

ner au sujet d'unè personne que
Vous avez connue, monsieur le
curé,— une personne dont jai
vu le portrait à la Grangrete,
—Qui donc? demanda-t-it,
—Mn grand'tante, Marguerite

Privaz,
Le cur® s'arrêta net, et m’exa

mint attentivement:
—Qur pouvez-vous avoir à me

demander à sen sujet?
de le Vis sur ses gardes, d’u-

sai deruse. Jene pouvais a-
vouer aVuir lu les letuvs! Voi-
là ce que c’est que de se mettre
dans de mauvais cas.
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—Je n’ai rien de particulier
à vous demander, répliquai-je.

tion m'est venue aux lèvres au-
jourd'hui plutôt qu’hier: pen-
dant que j'étais à lu Grangette
il mfarriva d’entrer dans la
chambre de ma tante lèose, et
d’y remarquer un portrait, Je
demandai ce que c'était: on
me nomma Marguerite Privaz;
et, à ce sujet, mon oncle eut
une espèce de colère, traita œt-
te dame devieille folle, de voleu
se; je ne sais tout ce qu’il dit!
Cola m'avait surprise et attris-
tee. Je voulais savoir si réelle-
ment il avaitole droit d'accuser
ma grund'tante avec des paro-
les «t tm ton aussi grossiers!
—Non! dit le curé en pe re

mettant en marche d'un air
préoccupé; Marguerite Privaz
fut une femme intelligent, lo-
yale et bonne, et témoigna
tajours à ma sœur une ten-
dresse profonde.— Ce Jean Pri-
vaz u Un mauvais nuturel!…
reprit-il, comme sc parlant à
lui-même.
—C’est mon avis! m'écrai-jè

Nous sommes enfin d'accord!
Voyons! Pourquoi la hait-il,
même dans la mort? Quelle his
toire y a-tjil là-dessous que
vous ne me dites pas?

11 parut hésiter encore… puis,
enfin, se décidant:
—Je vous raconterai tout. Je

ne l'ai pas fait jusqu'ici, parce
que je désirais ardemment que
vous vous fissicz nimer de vo-
tre famille: ct il me semblait
plus qu’inutile de réveiller des
querelles oubliées. La Granget-
to appartenait en propre à Me
Privaz, votre grand’tante, qui
n'ayant pas le goût de ln vie
rurale, habita Paris pendant
les dernières années de se vie,
Votre grand-père occupait la
Grangetto à titre de fermier.
fille aimait fort votre père, et
n'avait aucune estime pour vo-
tro oncle. On a des raisons de
croire qu'elle fit un testament
en faveur d'Antoine; cependunt,
quand eile mourut, on ne re.
trouva rien. Votre oncle Jean
était à Paris, au moment de
sa mort; Antoine était en Itn-
lie.—Naturellement votre grand-
père réclama l'héritage. Alors
out lieu un incident très pénible.
La voix de mon euré vacilla,

Ms paupières battirent nerveu-
sement, Moi, avide de savoir,
j’écoutnis.
—Ma sœur, armée d'une lettre

de Melle Privaz, déclara’ qu’un
testament devait exister, et que
si l’on ne pouvait le retrouver,
c'est qu’il avait été sonstrait,
Ce misérable Jean faillit, je
CroIS, #> porter à des voies de
fait sur elle H l’aceusa de
mensonge, disant qu'elle aimait
Antoine, et voulait l'enrichir…
Mon curé servait les poings,

ses yeux étincelaient,
-—Bref, malgré les nifirma-

tions de ma sœur, rien ne se re
trouva et votre grand-père cut
la Grangette:
—Mais le portrait! dis-je im-

‘prademment!
Lui ne prit pas garde à cette

imprudence, .
—Le portrait! On décloua fa,

toile, il n’y avait rien derrière.
MA sœur pensa que Jean avait
soustrait aussi le double du
testament.
—Je croyais qu'on mettait

toujours les seellés?… dis-je.
—On les mit; mais Jean arri-

Ya chez sa tante au moment où
elle rendait le deruier sonpir…ii
fit ce qui lui plut…
Au tourrnnt du chemin, un

grand chien Blane vint su jeter
duns nos jambes. |

 

{2 suivre}

 

  ¢ Demandez l’espèce à
F trois coins dansla boîte
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ONE 9BOITE LEP, STE 614 31 & 33 RUR DU PLATON TELEPH

iouis Brunelle & Frere
Marchands-Epiciers

BPN GPOS ET EN DETAIL

  

i i la ville des
Les acheteurs trouveront à des prix spéciaux, Etéet Thé de 20
: îises de première qualité en tous Bonres. Dé Pate

iAIFrançaises (importées) et Cnnadionnes. Poudse>re

nvee jolis présents, Amandes, Buiscuits. Fromages fe

canadien, fort, et doux, Oka, Gruyère, Orôme, Roquel > Baconete.

Beurre de table, Œufs frais et conservés, Jam one Table,

Vins Liqueurs de choix Brandy, Champagnes

Vieux ” Cherry, Vieux Port-en bouteille et au ga on. blotte, ayant

) Nous donnons des coupons sar marchandises de ta ,

roi ifiques cadeaux en argoenterie. il

(roiousDONSoni un p'a'sir d'aller prendre les ordres à domicile

lorsqu'on nous en fera la demaude.

UNE VISITE EST SOLLICITE

    

« BELL, 15,BOITE POSTALE 885, TEL. y

#HOMAS BHURNIVAL
& ARCHAND-EPICIER

M. THOMAS BOURNIVAL offre à sa nombreuse

clientèle à des prix excessivement bas.

Graines de Mil Canadien,
Trèfle Rouge, Vermont,

( Alsyke et Blanc, .
‘ Blé et Blé-d'Inde à Silo

wisi que toutes autres variétés de Graines de semence, por
ant l'inspection du gouvernement. ,

(a Insistez pour jafarine à boulanger “ Polar Star,” et Ia
arine A Patisserie ** Castor

ot 48 Ue des Forges.

 

 

Pour Cadeaux allez chez

A. BERGERON
"HORLOGER 3% BIJOUTIER

OPTICIEN

@)NodRuwas Forges

14  TROIS-RIVIERES
freeePr

ss== |
|]

  
 

 

Importateur de Montres, Horloges,
Bijouteries, Argenteries, Verre coupé,
marchandises en cuivre, bronze, porce-

Juive. Assortiment de Chapelets, mon-
tés en Or et en Argent Médailles, ete.

Ouvrage fait par aes ouvriers de pre-
mière clasge, ordres reçus par la malle
et exécutés duus le plus court délai

A,DUPLESSIS
\NGEMEUR-MECANICIEN

 

   

 

 

Manufacturier d'ENGINS à VAPEURet à GAZOLINE,
ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPENSOIR(kanger).

Toutes sortes de machineries vour Moulin à Scie, Moulin
à Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre,

 

  

$0.2

 

Héparailons de toutes sortes raites aves

Scisaille et Poinçonneuse (sheir anl dir
SPnGLA LITE pour lF'orgercns et (Jack screws\

 

 
 

“ LUUTE LETTRE RECEVRA UNE REPONSE,

versiesontd'oueprelédt dus deELparabler nous onstone? les fousnitures du

Pinceaux, Vitres, Mastic, Diamants, ste,
aux Meilleurs prix:

LUE ST-GEORGS
TROIS-FRIVIÈRES

The EDW. CAVANAGH CO. Lid. 2547. rue Notre-Dame. - MONÇREL
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Adresses d'Affaires
P. N. Martel C. R.

N. L. Duptesais, C, R,
MARTEL & DUPLESSIS

Avocats
Kue St-Joseph

‘ Trois-Rivières,
1,6,1904

eeert pega?

JOS. G. HARNOIS
Avocat

83 Avenue Laviolette
Trois-Rivières

 

—_—
METHOT, COMEAU, OGDEN

Avocats
15 et 17 Bonaventure

Trois-Rivières,

——————————_———

JOSEPH BARNARD .L.L B,
Avocat C

27, Rue Alexandre. *
=1,6,04

L. P. GUILLET
Avocat

_ol? 1-2 rue Alexandc

eee m
mrte

rte,

B. P.46
BLONDIN & DESY

Avocats
rue St-Joseph,MM. Blondin et Désy Vianontaussi un bureau & Loui.seville chez M. J. À. Coutu N. Pet un À Grand’Mêre chez M. P,E. Blondin N, P.

Tel Bel 421,
A. LEBRUN
Notaire

23 Bonaventure
Argent à prêter, à “le villeet à la campagne, sur garag-tie hypothécaire ou autre,
—_—

TBLEPHON® BELL 235,
J. A, LEMIRE, LL. L.

Notaire
Bureau et résidence : Coindes rues Hart ot Alexandre,Anclenne placo de P, 0. Gulllet, N. P,
Secrétaire des commuiatiirsg porc l'éreetion des paroisses, In © nstr

delle eet , onstruction des

B. P. 648

Argent à prêter sur hypotques à la ville et à la [tungne. 1-8—1a

Tel. Bell No110
Dr. J. E. DOHAN,
Chirurgien-Dentiste
‘Trois-Rivières. P, Q.Bureau: Edifice Banque Ho-chelaga. !_
LES DOCTEUR

De BLOIS & TOURISNY
Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ont ouvers deg Bureaux de consultation an

No. 21a
AVENUE LAFIOLETTE

fROIS-RIVIÈRES
—

Medecine, maladies des emnerveuses ot chroniques. vamistadtlor

Bàlt a,
1 44p
7487p

—_—

ee.

NORMAND & CARIGNAN
Agents d'Immeubles

Bureau :

|

Bâtisse Banqued’Hochelaga, Deuxième Etage.
TROIS-RIVIERES 25-9—1a

_—

e
e
e

Mon Principe
faut qu’un complet ouL

I un pardessus sied bien et
Possède un certain cachet‘in-
dividuel pour que le client
Aime à le porter et soit par
conséquent satisfait.

Yenres de bureau : }

 

  Ma clientéle .a toujours
cette satisfuction que vous
cherchez. Puurquoi ne le se-
riez-vous pas ?

—o—
Boutons pour Costumes de

Dames livres à cuurt délai.

Jos. Lambert,
Marchand-Tailleur,

rue Notra-Dame — I8»

TROIS-R(VIBAUS.
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, Les y cs feconna Con
medens of jeu d'une vogne immense,

SR. TOUNSEND & C'7,
AGINTZ ROUES LE CANADA MONYNES

 

Joseph -- Evariste.
Bacheto do l'osclavago

Ce récit est extrait des Mis-
sions d’Afrique des Pères Blancs
bulletin paraissant à Québec
tous les mois—Prix de l’aben-
nement, 50 cts par année—S’a-
dresser aux Missions d'Afrique,
37 ruo des Remparts, Québec.
Bien émouvante est l’histoire

do cet enfant que vous voyez
làèdas, le dos labouré de cica-
trices, les lobes des ordilles per-
cés ot si développés qu'ils tom-
bent presque sur ses quatorze
ans.

ll y a quelque sept ans, le pe-
tit Kuendabune vivait paisible
dans son village, avec son père
Malipiro eslsa mère Kalubu, en
core jeunes, On cultivait maïs,
sorgho, putates douces, et le
reste, sans aucune appréhen-
sion. Un jour, on vit les gran-
des herbes remuer; au-dessus,de
temps en temps, apparaissaient
des têtes aux longs choveux
erépus, surmontés d’aigrettes de
plumes. L'enfant était aux
champs avec sen pêre et sa mè-
re, s'amusant à débusquer des
rats de leurs domaines souter-
rains. Mais un cri retrntit,“Ma
zi! Mazi!” les Mazitu, les Mg
zitu! (pillards esclavagistes),
et de tous côtés des gens affo-
lés courent vers le village.Com-
me un troupeau de chèvres
poursuivi par des lions, se pré-
cipite en bélant vers son éta-
ble, et so presse en foule à la
porte pour entrer, ainsi ces pau
vres Noirs s’entassainnt à la
porte deleur village, où ils ne
pouvaient passer qu’un à un,
poussant des cris d’effroi, tan-
dis qu’arrivaient les brigands,
Kuendabune courait de toute la
force de ses petites jambes:
tout à coup quelque chose s’a-
bat sur sa tite, et il tombe la
face contre terre. Un mazitu,

. qui - l’évait”étourdi d’un coup
de cusse-tête, | eligote, le met
de cûté, et court prendre sa
part de la grande curée.
Que se passa-t-il alors dans

le village? 11 est facile de se le
figurer. Les vivillards et les
hommes qui ofiraient de la ré-
sistance étaient tués, les jeunes
femmes et les enfants, liés les
mains derrière le dos et jetés
brutalement la face contre terme
toutes les maisons pillées. Les
brigands, après une nuit d’or-
gie, rassembléront® leurs prison-
niers, les gttachirent par le con
À une longue corde et partirent
paur da nouveaux exploits.
Tout le bntin fait au village
fut divisé en paquets dont on
chargea les captifs de la veille.
Malgré son jeune âge, Kuenda-
bune eut le sien, fort lourd.
Le pauvre petit! la corde pas-
sée autour de son cou lui faisait
lever la tête, le Llessant horti-
blement et l’empéchant de jeter
les yeux à terre; aussi après
quelques heures de marche dans
la forêt, il avait le cou déchiré
et les pieds ensanglantés.
Quelles douleurs il endura

pendant les quinze jours que
dura cette chasse à l’homme,
qui menait sans cesse de nou-
velles victimes et de nouvelles
charges! Sa tête n’était qu’une
Plaie; il fut malade de la fièvre
obligé de marcher quand même,
entraîné qu’il était par ses com-
Pagnons de route, trainépat le
SOU; et qugnd, épuisé, il tom-
bait, un Le de bœuf s’abat-  tait brutalement sur son dos.
Quelquefois, un homme mour- |
Tai, on le détachait, et il res-

  

tait 1a dans le sentier... toute
la caravano l’enjambait et les
vautours s'abattaient sur son
maigre cadavre. Un matin,
malgré les cours, Kuendabune
ne put se relever. Froidement
un de ses bourreaux le déta-
cha et le jeta de côté.
Resté seul, venfant, brûlant

de fièvre, se traîie à travers le
champ désert, boit longuement
à une calebasso abandonnée,
mange quelques restes de nour-|
rituie et recouvre un pou de for-
œ. Minis où aller, dans ce pays
inconnu? D’aifleurs il était ma
lade, tt ses pieds déchirés et
démesurément enflés refusaient
de le porter. Il s'gssit contre
un arbre et se mit à pleurer.Un
hommy ving, le charges sur ses
épaules et l'emporta dans une
vicille hutte pleine de vermino,
dans un village abandonné, 11
se Groyait sauvé, maisil n’était
que réservé pour le marché.Les
vautours suivent les caravanes
pour se repaître des cadavres
de ceux qui meurent; ninei des
homunes eupides viennent ramas
ser les moins malades,les soi-
gnen4 puis vont les vendre.
Plus lâches que les pillards ar-
més, ils ne courent aucun dan-
ger, et leurs esclaves ant
de prix parce qu’ils ne sont pas
épuisés par ua. longue marche
et par les prüvetions. C’est un
de ces hommes cui avait reeueil
li le petit Kuendabune.
Ln guérison fut lente,‘car les

plaies des picds- s'éTrient enve-
nimées. Et combion de fois,
dans ses longs. jours d’immobi-
lité forcée, il songea à son pe-
tit village où il avait vCcu heu-
Feux Avec Sonpère et sa mère
au milieu des champs de maïs,
de sorgha et de patates douces
Quand il se Gentit assez fort, il
demanda _humblement à son
maître la permission d'aller
vou sa mère. ‘Ta mère! fit ce-
lui-ci, où est-elle? Tu es mon
esclave; situ me reparles de
Voir ta mire, je te tuerai.”’ 11
comprit alors l'horreur de sa
situation, mais sans se désespé-
rer, il résolut cle se sauver. Les
circonstances .l’y aidèrent, ‘ou
Lplutôt ln Providence, qui avait
sur lui des vues miséricordieu-
ses,
Un jour une caravane vint à

passer. Furtivement il se mêlu
aux porteurs au moment du dé
part, sans que son maître, qui
était absent, pût s’en aperce-
voir, Mais la fièvre le resaisit,
et enarrivant à une journée de
la Mission, où devait passer ia
caravane, on dut le porter, Ses
nouveaux compagnons de route
Pabandonnérent et un chrétien
nous le conduisit, Rentré chez
lui, son maître ne l'apercevant
plus, avait soupçonné qu’il 4°é-
tait enfui avec la caravane, Il
se lança à sa poursuite et, à
l’aide des rensoignements qu’il
recueillit, il arriva àla Mis
sion. “Vous avez volé mon es-
elave, nous cria-t-it. Rendez-là-
moi ou payez-moi!— On te le
paicra, bonhomme, lui fut il
répondu; mais le petit est très
mulade, il ne vaut pas cher.—
Vous l’avez ensorcelé pour le
faire mourir. Yn garçon que
J'aurais bièn vendu 200 francs!
sans compter toutle travail
qu’il aurait fait chez moi.” On
lui jeta de l’étoffe pour 100
francs et il partit en mangré-
ant, mais content au fond, cro-
yant bien nous avoir vendu un
mourant. i
Tess soins assidus rendirent la

santé au petit Kuendabune,
C’est maintenant Joseph-Eva-
riste. Au commencement, il a
Lien craint d’être tombé une
woisième fois dans l’esclavage,
mais on l’a vite rassuré et on
lui à raconté que des personnes
charitables du Canada. touchées
des malheurs des pauvres esela-
ves, nous envoyaient de quoi
les racheter, pour en faire des
hommes libres.(1) Ft quand il
a été plus instruit, on lui a dit
qu’il devait prier pour ces chré-
tiens généreux. “Oh! oni, ré-
pondit-il, car ils * m’ont tiré
non seulement de l'esclavage
des Hommes, mais aussi de I'ms-
clavage du démon. lls sont
Bons ces Blancs; jafnais je n’ou-
blierai de prier le bon Dieu
pour eux. Père, ajoutait-il naï-
vement, Vous écrivez souvent à
vos frères de là-bas, dites-leur
qve le petit Joseph Evariste
prie qour eux et les aime beau-
coup: ils sont mes pères eux

plus.
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TOUT LE MONDE ME DISAIT QUE J'AVAIS L'APPENDICITE. — VOUS M'AVEZ GUERI AVEC

LES PILULES MORO, MAINTENANT JE F.IS SANS DIFFICULTE,
L’OUVRAGE LE PLUS FORT,

 

Quandj'ai commencé à prendre les Pilules Moro, je pesais 120 livres, maintenant je pèse 170.

 

Les intestins sont certainement une des parties;
les plus délicates de l'organisme humain ; il n’y a
rien qui soit aussi douloureux et eù la moiudre
affection soit aussi dangereuse.
Vous entendez tous les jours parler des méfails

de l'appendicite, cette maladie qui est presque à la
moie, puisque tout le monde semble en être atteint.
Et ll ne faut pas oublier qu’on eu meurt subite-

ment!
Xl ne se passe pas une soirée sons qu’on lise qu’un

2 l'hôpital pour lui faire l’opéra-
tion de l'appendice ; heurenx encore, qrand on
n'apprend pas qu'un tel a été porté beaucoup plus

tel a été emport

loin parce qu'on ne lui a pas fait l'opération.
Tout le monde se souvient encore de l'émoi causé

dans l'univers entier, quand on apprit que le cou-
ronnement du roi devait être retardé parce que des
médecins avaient décidé de l'opérer.

‘Tout cela vous indique bien qu'il ne faut pas ba-
diner avec les intestins et qu'au preniier malaise
sérieux de ce côté il faut agir. ;

Lisezla lettre que nous publions plus loin, dont
l’auteur est Léopold Rhéaume, maintenant de
Biddeford, Maine. ; ….
© M. Rhéaume souffrait d’un terrible mal d'intes-
tius3 il avait consulté des médecins qui lui avaient
assuré qu'il avait l'appeudicite ; lui-mêmese cruyait
atteint de cette maladie, .

C'est alors qu’il eut l’idée lumineuse de s’adres-
ser aux Médecins de la Compagnie Médicale Moro.
Nous l’avons immédiatement dissuadé de se faire

opérer, la correspondance en fait foi, nous lui avons
assuré qu’il n'avait pas l'appeudicite, nous nous
sommes engagés à le guérir avec les Pilules Moro
et un sage traitement. ;
Et nous avons tenu parole ; lisez sa lettre à cet

effet. ;
Ainsi, voilà un homme auquel nous avons évité

une opération inutile, coûteuse et dangereuse.
Combien y eu a-t-il qui succombent sur la table
’opération?

a Roa l'avons sauvé : Aujourd'hui il est marié,
père de famille, il travaille, il gagne sa vie etil pro-
clameles bienfaits des Pilules Moro.
Que veut-on de plus? Lisez sa lettre :

Biddeford, Me., 6 Mars 1906,
Messieurs, ; ;

Lorsqueje nie suis adressé à vous la première fois
pour me soigner, j'étais bien malade. | Tout jeune
encore, je souffrais de maux d'intestins épouvan-
tables qui m'empéchaient de travailler. Quard ils
me prenaient, j'étais obligé de me mettre au lit et
de cesser tout ouvrage. J'habitais alors Saint-
Méthode d'Adstook, Co, de Beauce. J'avais con-
tracté cette maladie à manger des pommes vertes =:
À avoir été me baigner en achevant de souper. Le
lendemain j'étais tombé malade, je ne m'en étais
jamais relevé. © Deux médecins consultés par moi
m'avaient dit que j'avais l’appendicite, et, n'ayant
pas pu me soulager, ils me conseillèrent l’opération,

EERETERMER

    : > La

e LEOPOLD RHRAUME, Biddeford, Maine, @

Je me suis enfin adressé À vous, vous m'avez
rassuré, vous m'avez affirmé que je n'avais pas l'ap-
pendicite et que vous pouviez ne guérir. Je vous
ai crus et vous m'avez ordonnéles Pilules Moro que
j'ai prises et aussitôt je me suis trouvé soulagé,
Depnis lors j'ai beaucoup voyagé, j'ai beaucoup
travaillé et toutes les fois que je me suis senti de
quelques malaises des intestins, j'ai repris des Pi-
lules et les malaises sont disparus. “Toutes lus fois
que j'ai pris régulièrement vos Pilules Moro je me
suis porté à merveille,

Maintenantje suis marié et j*habite dans le Maine,
où je travaille dans le bois, c'est-à-dire nu gros
ouvrage. Je ne me ressens plus de rien et il me
semble que j'engraisse tous les jours. Quand j'ai
commencé à prendre vos P lules je pesais 120, main-
tenant je pèse 170.  Jama's je ne me suis senti en
aussi bonne condition et je n'oublierai jamais tout
le bien que m'ont fait les Pilules Moro. C'est grâce
À elles que j'ai retrouvé la santé.
Croyez à toute ma reconnaissance, e

v LEOPOLD RHEAUME,Biddeford, Me.

CONSULTATIONS CRATUITES : Adressez-
vous par lettre ou person“ellement, au No 272 rue
Saint-Denis, si vous désisez avoir des conscils, Les
Médecins de la Comp gnie Médicale Moro vous
donneront, tout A fait pratuitement, les informa-
tions nécessaires pour l'emploi des Pilules Moro et
vous indiqueront aussi un autre traitement si votre
maladie le requiert.

Les Pilu es Moro £ont en vente chez tousles mar-
chands de remèdes. Nousles envoyons aussi, par
la malle, soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur
réception duprix, , joc une boîte, $2.50 six boltes.
@ Toutes les lettres doivent être adressées : COM-
PAGNIE MEDICALE, MORO, 272 rue Saint-
Denis, Montréal, ©
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Hector Berlioz. ; AONINAWAIT.aussi,” —_— 3 :

LOUIS MOLINIER, des P,B. l'Aljun Universel se mourrait ’
———— : Evidemment, c'était pourrin, Les Médecins
(1) Ces rachats coûtent en car cette rovue populaire ot ca reconnaissent la valeur du Ëmoyenne 20 piastres. Les per- nadienne par excellence, aimé e 2: =sonnes qui font cette charité de-!de tous, continue  d’arriver In de Quinine 3viunnent les parenfs adoptifs de

'

ponrtuellement chez ses milliers RE Fds enfants qui portent plus ‘ et milliers de lecteurs. Ft c'est . =
tard au baptême les noms qu’el tant mieux, car ce serait une :les-mêmes désirent leur donner.

|

honte pour le Caonda que de Campbell. Ë
lmisser disparaître une si bonne g

oT publication. Ttès intéressant le C'EST LE TONIQUE IDEAL E
«uonue Illustré) numéro de l'Album Universel —_— 5

du 16 février, nous le recomman Ranime J’appétit, zALBUM UNIVERSEL dons chuleureusemeot i nos a- Reed le sommeil :
XXille année No, +190 — 16 féviier 1907

|

PMS. RESTORE LA SANTE |
SOMMAIRE K. CAMPBELL & CIE, MFRS. i

_. MONTREAL. z
Hors texte: Le Canada pitto- ; nieresyue; Nos gravures d’actuali-

té. —-
À nos lecteurs, La Direction.
Un nouveau trust, L. d'Orne-

nos

…Bohos de partaut, P.d’Esmo- CONTRE

Nouvelle: Capitanasse, P. tell
dits. ten tome
Nouvelle: Jeanne la folle, I, nutes tous mac

de Verneille. :
Nouvelle: Confession d’un

|

12% le nom
jeune abbé.
Nouvelle: Souvenir d'Alsace (AT (sontJ. Carraud. bons — En ven

Réminicences, Mme Anna Ro-
binson.
L’Ouest Canadien.
Pour nos lectrices.
Trois pages humoristiques.
Pour nos jeunes amis,
Les grands musiciens.
La cuisine de Madame.
Variétés, poésies, etc.
Feuilletons: Le Chient d’Or;

Robinson Crusoé. :
Musique: Chant: Déclaration

J. Masscnet; Poéme: Lea chgu-
son de Louisette, F. Binet; Béa-
trica et‘ Bénédict, ( sicilienno
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L'efficacité de ces cachets ex |
qu'ils guerissent en 5 mi

graine, névralgie, Exiger tou

mers’” gravé sur chaque cuchet
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Les Qualitées

de la Quinine
comme fonique aoux et efficace,
sunt présentes au plus haut
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“De Fond 1
Cgré et scus ane forme agré-
able dans ie

Le perout © Vin de Quinine
de Campbell |

Voilà 30 ans que les médecins les à

plus es: vue I'ordonnent.

K. CAMPBELL & CIE, MFRS.
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Confarce en Lisu

Combien divers les sentiments
que fait naitro Pie X en refu-
sant avec une énergie sérénité
les prétondues avances du gou-
vernement, frangais. Les cris de
haine, les imprécations de colè-
re, les hurlements de rage, les
blasphèmes des impies se mé-
lent aux applaudissements, aux
acclamations enthousiastes,aux

omesses de fidélité des catho
iques qui re lèvent avec leurs
chefs, évêques et cu.és, pr ts
au sacrifice, à la lutte, à la
mort
Ah! la France n’est pas mor-

te puisqu’elle donne au Pape
cette consolation et au monde
ce réconfortant spectaclè.
Et copendant ce refus du Sou-

verain Pontife, ce “non possu-
mus’ intransigeant de 1905 fe-
ra époque duns l’histoire de VE-|
glise.
Les sectaires auront désor-

mais beau jeu. Pas d’associa-
tions cultuelles; donc séquestre,
confiscation, vente des églises,
des presbytères, des évéchés,
lutte légale sans tréve ni merci
contre l’Egliso.
Ne touchent-ils pas au but

tant désiré: détruire l'Eglise de
France?
Pour les catholiques, c’est la

persécution dans toute son A-
reté et sous toutes sce formes.

Foracnssorios vulgaires, poursui-
te haineuse, sournoise jusque
dans la vie de famille, Jutte
bruyante sous le couvert de la
loi. C’est la fin peut-être du cul-
te public et demain......qui sait?
la persécueion sanglante!
N'est-ce pas laruine de l’E-

glise de France? ;
Eh bien! non; les catholiques

ont confiance dans les paroles
de leur Maître, Jésus-Christ:
“Voici que je suis avec vous”
et ils ne craignent pas de jeter
en défi à leurs perséeuteurs quel
ques dates de l’histoire de l'E-
glise dont le seul souvenir est
un réconfort:
L’an 33 ‘‘ils mirent les scellés

sur le sépulcre et y apposèrent
des gardes (L. Math. XXVII ):
L’an 34 “tous les jours, le  

8 FEVRIER 1907

! nomlæe des chrétiens augmen-
tait” ( Actes des Apôtres IT. )
L'an 303; dixième persécution

“Au très grand empereur Dioclé-
tien pour avoir détruit le reli-
ion Ces chrétiens” ( Inserip-
tian svr une colonnè élevée en
Espagne).
L'an 312, ‘'nstantin, empe-

reur chrétien.
L'an 361, Julien l’Apostat é-

crase le daeholicisme de ses \ e-
xations légales et de ses moque
ries: “Que fait le fils du char-
puntier?
L'an 363, Julien l’Apostat je-

tant une poignée de son sang
vers le ciel: “Tu m’as vaincu,
Galiléen!”” C’est Jésus-Christ
il appelait ainsi par mépris.

1 L'an1546, mort de Luther
“O Pape, vivant, j'ai été un
fléau pour toi! Mort, je serai
ta mort! “Le lendemain du
jour od il écrivait cette parole
on le trouvait mort sur son lit
Voila de cela 360 ans. La pa-
pauté vit toujours. .
L’an 1758; Voltaire écrit:

“Dans vingt ons, 'Infime—
c’est l’Eglise catholique qu'il
nommait ainsi—aura beau jeu.”
‘L’an 1778, vingt ans après,
jour pour jour, Voltaire mou-
rait en b'asphémant. _.
L'an 1798, sur la proposition

du citoyen Chaumette, l’église
Notre-Dame de Paris est dédiée
à la décese Raison représentée
par une prostituee, .
L’an 1801, Napoléon ler si-
me le Concordat avec le Pape
1p VIL
L’an 1872, Bismarck commen-

ce le kulturkamph avec les lois
de Maif
L’ao 1885, ce méme Bismarck

choisit le Pape comme arbitrè
et akwoge les lois de perséeu-
tion. ;
L’an 1905, M. Combes déchi-

role’ Concordat et proclame la
Séparation | de l'Eglise et de
l’Etat.
A quand la date vengeresse?

Quand nous aurons assez souf-
fertet prié. Croyons-en le bon
pilote; laissons passer ‘la rafa-
le” et nous chanterons d’au-
tres victoires sur les impics.”
“Confiance en Dieu!”

J. ST-DENYS.

 

 

L ES CHAMPOUX
Par Mgr Richerd.

 

( Suite )

ALEX1S CHAMPOUXIV af
Semper, frère du précédent, fils
d’Amable et de Marie Cormier,
b. à Bé. 13 oct. 1766, sépul-
ture à St-Barthelémy, 18 juil-
let 1848 Agé de 83 ans(82),
marié à Mask. 23 sept. 1793 à
Judith Sévigny (de feu Char-
les et d’Angélique Hamel ) a-

iculteur domicilié À St-Cuth-
rt 1, dans cette partie de Ia

paroisse qui forma en 1828 la
nouvelle paroisse de St-Barthe-
lémy. Enfants:
lo MARIE-ANGELIQUE b.

13 juillet, s. 15 juillet 1794 à
St-Cuthbert.
20 ALEXIS Db. et sl, 16

mars 1795,
30 ALEXIS b.l, mars

1796, s. 13 avril de la même
année.
40 JUDITH b.1, 18 mars

1797; m.1, 28 janv. 1811 à An-
toino Lord agriculteur dem. à
Maskinongé,fils de Jean et de
Josephte Gélioas, d’Yamachi-

e,
S50 JOSEPH b.l, 30 aoiit

1798, s. 12 mars 1799.
6o ALEXIS b.., s.l, 24 nov.

1800 âgé de 31-2 mois.
To JEAN-BTE b.], 4 nov.

(1802, 5. 22 juin 1803.
80 JULIE b.1, 5 oct. 1807;

m.l, 13 juillet 1824 à Ambroise
Bérard dit Lépine ( d’Ambroise
et de Josephte Marcotte) de
St-Cuthbert.

9
=

+ (de Joseph et de Geneviève
Lafontaine).
100  ALEXIS-JEAN kb. à

Maskinongé 30 déc. 1815.
Nonobstant l’abondance des

notes qui m’ont été fournies sur
cette famille et sur les deux suj-
vantes, par M. I'abbz Chs Ger-
vais, vicaire à St-Cuthbert; il
restera encore des lacunes dans
ces trois familles. Dans celle-ci,
il nous manque un enfant en.
tre Jean-Bte et Julie; et, au
moins un autre, entre Claire et
Alexis-Jean,

 

JOSEPH CHAMPOUX-SEM-
PER IV frère des précédents,
né à Béc. 11 août 1768, lo
marié à Maskinongé 8 15 nov.
1790, à Mario Hédoux dit Cré-pin (de feu Jean-Nicolas et de
Marie-Louiso Nault; ne fut,tou-
te sa vie, qu’un pauvre journa-
lier n'ayant pas do domicile fi-
xe, demeurant tantôt à Maski-nongé, tantôt à St-Cuthbert ettrès souvent ailleurs. Enfants:
on JOSEPH b.8, 25 aolût

20 ETIENNE b8, 10 51792. nor.
, 33 MARGUERITE b.8, 26
juillet Ars,58, 9 avril 1802.

o EXIS b.8 1 .1799. 9 eept
50 MARIE-MARGUERITE b.

à St-Cuthkert 1, 23 janv. 1806
m.l, 7 juin 1881 à son p. du 2
x 2 Michel Champoux ( de Pier-
re * do Marie-Joste Bigot-Dor-
val ). Go HELIODORE b.1, 21 fév.
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1817, s. 5 juillet 1817.
7o MAkli-0USLkiH b......8.

Dans cette famille, les enfants |
nés de 1792 à 1798, de 1799 à
1806, de 1806 à 1817 nous
manquent, c'est-à-dire, que le
nombre ci-haut m’en donne pas
la mertié,
Marie Crépin fut inhumée à '

St-Cuthbert le ler sept. 1822 et
le 2 juin 1823, Joseph Cham-
poux se mariait chu 2o à Mar-
grurite Plante (de Jean-Bte et
de défunte Rose Duquet). Eo-
fants: ler et 20 deux anony-
mes b. ct 8. 3 mars 1824,
Jo HELCULE b.1,93 fév, 1825

s. 13 janv. 1827, ay de 2 ans.
do 11LOPHILYE B], 5 mars

1548,
do DANAUTE L, à4t

lemy 12 die. 1829,

FIERE CHAMPOUX 1V,
frère des précédents, établi d’a-
bord à Gentilly 15 né à Béc.
8 déc. 1774 et marié 8 oct,
1792 à Marie-Josephte Bigot-
Dorval out la famille qui suit:
lo MARIE-JOSEPHTE 1.2,

5 oct. 1793, 8.2, sous le nom de
Marie-Esther 11 nov. 1810 âgée
de 16 ans.
20 PIERRE-JOSEPH b.15,

23 mars 1795, 8.15, 13 janv.
1810 âgé d’environ 15 ans, ac-
cidenteliement écrasé par une
charge de bois, renversée sur
ui.
30 MARIE-MADELEINE b.15

6 janv, 1797; m. à St-Cuthbert
1, 29 janvier 1816 à Paul Pi-
chet, ;
4o LAURENTb.2, 21 mars

1798, s. à St-Cuthb. 5 juin 1825
âgf de 23 ans.
5o PIERRE-JOSEPH b.2, 11

nov, 1799.
6o ALEXIS 1.2, 18 oct. 1802

m. à St-Cuthb. 13 fév. 1827 à
Archange Lécuyer ( d’Antoine
eu de Julie Paquet); d’abord
journalier, puis cultivateur de-
meurant à St-Barthelemy, ou
il fait baptiser 8 enfants.
70 MARIE-LOUISE b.2, 19

juillet 1804. i
80 FRANÇOIS b.1l5, 17 août

1806; m.2, 6 oot. 1829 à Marie-
Eléonore Gingras (de François
et de M.-Eléonore Arseneau ).
L’acte de mariage constate que
François Champoux cdltiva-
teur, natif de Gentilly, est do-
micilié à Bécancourt. Plus tard
on lui donne le titre de ‘‘bate-
He” etje luiai trouvé une
dizaine d'enfants baptisés à Bé-
cancourt.
90 MICHEL-JEAN - CHRI-

SOSTOME b.15, 24 mars 1808;
m. à St-Cuthb. 7 juin 1831 à
sa cousine-germaine, Margueri-
te Champoux dit Semper ( de
Joseph et de Marie Crépin ).
100 DAMASE b.15, 10 mars

1810, m. à St-Cuthb. 21 juin
1831 à Marie-Madeleine Fau-
teux (de Louis et d’Angélique
Lebrun ). Dans son acte de m.,
Damase Champoux est qualifié
d’aubergiste, domicilié à St
Cuthkert. Il à eu plusieurs en-
fants.

DISconrs deM.dees Cases
Sur la crise religieuse on France

Le 30 décembre dernier, la dis-
cussion s'étant engagée au sé-
nat français sur la dernière loi
Briand, qui complète la spolia-
tion de l'église catholique en
France, M. de Las Cases, séna-
teur dela Lozèrè, à prononcé
le magnifique discours qui suit
Nos lecteurs nous sauront gré
Je leur fournir ce superbe mor-
œau d’étoquence: +
LA LEGENDE DE LA RE-

VOLTE DE L'EGLISE
Tout d’abord, Messieurs, qu’y

a-t-il de vrai dans cette légende
de prétendue révolte del'Église
contrela loi de séparation? ? I]
est bien certain qu’on ne peut
pas incriminer & révolte les cri-
tiques que nous avons pu for-
muler contre la loi de sépara-
tion.
J'ai pendant ces vacances,lu

et relu avec le plus grand soin

ti rdie

  

me ee —— pr

"Là BANQUE PROVINGIALE du CANADA
Pen cube feuille La seule Banqne Canadienne dontle département

d'Epargnes est contrdlé pr un bureaude Commis.

saires-Censeurs composé de :

Hon. Sir ALEX. LACOSTE,
Président,

Ex-Juge en Chaf de la Cour du
Banc du Roi.

M. le Dr LACHAPELLE
Vice-Président

Directeur du Crédit Foncier
Franco-Canadien. -

Honorable Juge DOHERTY, Censeur,

Ex-Juge de la Cour Supérieure.
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les il y avait à se former une
opinion. Nous n’avons fait que
suivre za méthode en discutant
la loi de séparation.
Nous avons examiné quels é-

taient les prétextes qui avaient
servi de base à sa mise à l’ordre
du jour, et nous avons, au nom
de dela vérité historique, jugé
la loi. (Très bien a droite).
Nous avons recherché dans quel-
les conditions il était possible à
un .contractant de se délier à lui
soul d'un contrat synallagma-
tique solennel et séculaire et au
nom du respect dû aux conven-
tions et aux contrats nous a-
vons jugé laloi, ( Trés bien!
très bien! à droite ). Nous nous
sommes demandé quels étaient
les droits de l’Eglise sur centai-
nes propriétés, ce que la loi en
faisait, et au nom de la probité
vulgaire, nous avons jugé la
loi. (Très bien! très bien! sur
les mêmes bancs.
Nous avons usé, c’est certain,

de l'exercice du droit de nous
plaindre, mais j'imagine que
nul dans cotte Assemblée ne
compte enlever à quiconque la
liberté de la plainte. La Tiberté
de la plainte est la dernière
qui subsiste. ( Exclamations
ironiques à gauche ). …
Pardon, Mossicurs, laissez-

moi finir—pour le vaineu d’un
moment lorsqu’il a en facede
lui le vainçueur d’un jour. 1f
n’y aurait que la tyrannie qui
pourrait erilever ct critiquer cet-
te liberté dela plainte, et je
suis sûr qu’ici je serai d’accord

Cirai qu’on ne saurait nous im-
puter à révolte d'en avoir usé.
CArts bien! très bien! à droi-

Avons-nous été en état de ré-

nous n’avons point accepté ou,
pour mieux diré, parce que la
Papauté n’a pas accepté les as-
sodations ou
lo approbation au centre ).

le ministre des cultes a
posé cette question

tés, peut-être auraitil mieuxfait de la poser ala
qui eût été rie Papenté les discours que M. le Président

du Conseil a prononcés, soit en
Vendée, soit dans le Var. Je
les ai méditéos. JFai vu que,
pourM. le président du Conseil
eiétait l’honneur de son parti pondre (Très bien! !

p draft très ben!

A. M. le ministre un membredu Parlement, M. Piou, à faitla réponse nécessaire, Qu’a ditl’hon. M. Piou? Que la société de passer au criblo de la raison
toutes les questions sur lesquel- elle, le pouvoir venait

française actuelle avait ses ré-&lés eb ses principes, que

avec bout le monde lorsque je

bellion contre Ja loi parce que| sie

J
tuelles? ( Nouvel- |

) aux parle

|

quements de la Chambre des ep. leurs

mieux à même de ré |

de la démocratie du peuple, du
suffrage universel. He ajouté
ue l'Eglise ëatholique avait,
ello aussi, ses principes que pour”
elle le pouvoir venait d’en haut
était une délégation du ciel
dont le Pape’ et les évêques é-
taient les représontants.
Ce sont Ia deux hiérarchies, -

deux conceptions différentes,
mais nous n'avons pas plus le-
droit, nous Etat, d'imposer à-
l’Eglise  notre‘Tfaçon de voir,.
que nous n’admettrions que
l'Eglise, au point de vue tem--
porel, nous imposât la sienne.-
£près bien! très bien! À droi-

C’est justement parce que les-
associations cultuelles étaient
contraires aux principes hiérar--
chiques, que l’Église n’a point-
Pu les accepter, ne voulant pas-
pas en faire pour demain une
cause de schisme et d’aposta--
sie.
Messieurs, lorsque la papauté-

& refusé la formation des nsso-
ciations cultuelles, certains mem
bras du ministère, sont partis-
en guerre. L’Pglise ct la papau-
té selon eux ec mettaient en ré
volte.
Et puis, on a réfléchi. D’au-

.tres membres du ministère ont
densé autrement. lls ont pensé,
avec raison que les associationz-
cultuelles n’étaient pas Jbliga-
toires, qu’elles n’étaient qu’une
faculté et que l’on n’avoit ja-
mais le droit dedire à quel-
qu’un qu’il se mettait en révol-
te et rébellion, lorsqu'il n’usait..
‘pas * d’une faculté. C’était évi-
demment dansces conditions, le
droit pour la pppauté de se re-
fuser A former. des associations.
aultuolles. cultuelles,
Je no vois, à cet égard, Mes-
urs, rien de mieux, pour dé-

gager la vérité que de citer les
paroles li nettes, si fermes si
explicites, prononcées dans l’au-
ere Chambre par M.le ministre:
des Cultes lui-même,
Voici ce passage d’un discours -

nous CONNaissons tous d'ail
et qui à eu les honneurs

de l'affichage;
“La Pape a dit aux cathoïi-ques: “Vous ne ferez pas d’as--

socdlations en conformité avec
la loi de 1905, parce que moi,
le chef de l’Eglise, je considère -
ces associations comme attenta
toires à la constitution de l’E-
glise.
“Messieurs. c’est sur ce point.

ur

|

que nous allons discuter,‘ =
d'enban, dès jo did’ condeÀ; présent je déclare qu’en.
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tenant un tel langage le Pape
a usé de son droit et qu'en lui
obéissant les catholiques, les
membres du clergé français u-
sent, également de leur droit.

“‘lls ne ne sont pas obligés
deee servir du droit commun
d’association en matière cultuel
le, tel qu’il est édicté par la loi
de 1905. ( Trés bien! a gauche)
“La loi impose des dovoirs

aux citoyens; elle ne leur impose
pas l'usage d’un droit. Les ca-
tholiques en disant: “Nous ne
ferons pas d’associations” ne
se sont donc pas mis en révolte
contre la loi (Très bien! très
bien ) et ils peuvent persister
dans oette attitude autant
qu’ils le voudront. Legouverne-
ment n’a pas à partir en guer-
re contre eux.” . .
Voila donc un premier point

tranché. é
tranché. Il n’est pas tranché
par nous; il est tranché par M.
le Ministre des Cultes Tui-mé-
me. ll n’y à pas eu, de ce chef,
l’omibre d’une révolte, il est im-
possible d’en parler.
LA DECLARATION ETAIT

ILLEGALE ;
Mais au ‘lendemain du jour

où la loi de déparation a été
applicable, on a dû se deman-
der comment, pourrait s’exercer
fe oultl, dans quelles conditions
les mesures pourraient se dire,
et alors M. Je ministre des Cul-
tes a déclaré qu’il serait néces-
saire de faire avant les offices,
et une fois pour toutes une dé-
claration.
Etions-nous tenus à cette dé-

olaration.
Si j'ai bien compris 4 ce mo-

ment la pensée de M. le ministre
des Cultes, c’éteit une sorte d’in

5

11 n’est pas trgnché|

vitation qu’il ddressait à l’E-
glise; il assauplissait la loi en
sa faveur; le‘ ministre voulait
bièn adresser un sourire aux ca-
tholiques, et il espérait que
ue ceux-ci ein faisant leur dé-

claration, répondraient par-un
égal sourire.
L'Eglise a estimé que l’heure

n’était pas aux marivaudages:
l’Egfise a estimé qu’elle n’a-
Vait qu’à user de son droit et
que l’on ne pouvait lui récla-
mer que l’exéoution de ce droit.

. Est-æ que la déclaration é-
tait obligatoire? Est-ce qu’elle
était légale?

Elle n’était exigée ni par la
loi de 1905, quine visait que
les associations cultuelles, ni
par la loi de 1901 sur les aseo-
ciatians, qui à cet égard n'en
parlait en aucune façon. Elle
n’était pas davantage, j'imagi-

loi de 1881; cette déclaration
n'était conforme ni à l’esprit,
ni au texte de la loi de 1881,
A l'esprit dela loide 1881?

Quand celle-ci parle de déclara-
tion, elle vise des réunions dans
lesquelles la contradiction aura
lieu ou sera tout au moins ap-
pelée.
Or, dans les exercices du culte,
il n’y a pas de contradiction
appelée. (Nouvelles marques
d’approbation sur les mêmes
bancs ) et l’on ne peut considé-
re comme un appel à la con-
tradiction les mots que pro-
nonce le prêtre en se tournant
vers de public, ni les ‘‘’oremus”’,
ni les “Dominus vobiscum’, ni
les “ite missa est”, ainsi que
l’on fait ou essayé dele faire
quelques commissaires de police
extrémemont ingénieux, sans
aucun doute. (Très bien! très
bien! à droite).
M. Bragerde la Vilie-Moysan

—FEt ne sachant pas le latin!
M. de Las Cases.—La loi de

| 1881 n’est pas plus, dans son
texte que dans son esprit, ap-

| plicable à l’exercice du culte; la

  
ne, rendue obligætoire par le j des réclamations à exercer, sont

(Très bien! à droite). | ——

 

opinion, mais encore celle d’un
grand nombre de nos adversai-
res; c'Était spéocialement I'opi-
mon de M. Jaurès; nous ne
pouvons donc être considérés en
rzvolte et les catholiques ne
Fouvent être considérés en ré-
bellion parce qu’ils n’ont pas
interprété comme vous la loi
dé 1881, alors surtout que leur
interprétation est Ta seule qui
soit vraiment juridique. (‘Très
bien à droite).

(à suivre)
—

Petites Annonces
AVIS

Personnes qui doivent à
la succession de Eugène Godin,
en son Vivant électricien de cet-
te cité, ou qui ont contre elle

   

priées de régler leurs comptes
ou de produire lèurs réclame-
tions à mon bureau No 17 rue
Alexandre Trois-Rivières d’ici
au 22 février courant.

ét L. P. MERCIER N. P.
8

   

ON DEMANDE DES DAMES
pour coudre chez clles continuel-
lement ou pendant leur temps
de loisir. Bonne affaire,ouvrago
léger et plaisant envoyé n’im-
porto quelle distance frais pa-
yés.
Envoyez un timbre pour in-

formations. National Manufac-
turing Co., Montréal. 4fs

IL FAUT SAVOIR
Que tout le monde a des eflets

à faire temdre, nettoyer et re
passer
S’adresser à la tcinturerie à

vapeur

 

 

230 rue Notre-Dame

— preuve, Messieurs, c’est qu’elle
exigerait aurant de déclara-
tions qu’il y aurait de réu-
nions. ( Nouvelles marques d’ap
probation sur les mêmes bancs
c’est qu’elle exigrrait en méme
temps , l’organisation d’un bu-
reau composé de trois membres
ce qui serait incontestablement|
difficile, puisqu’& la messe, il |
n’y a quelquetois que le curé et

| son enfant de chœur (Très bien |
| à droite). .

La loi de 1881 était d’ailleurs |
si peu applicableque le ministre
des Cultes disait: ‘“Nous ne de-*
manderons qu’une déclaration
par année”, ce qui est évidem-
ment contrair eau texte même
dela loi de 1881, d’où cette
conséquence que la loi de 1881
n’était pas applicable. ( Nou-
velles marques d’approbation
sur‘les mêmes bancs ).
C’était là non seulement notre 

AGENTS DEMANDES
La MANUFECTURERS LI-

FE INSURANCE COMPANY,

désire s'assurer les services d’un
représentant pour la Cité de
Trois-Rivières, et les comtés de
St-Maurice, Champlain et Mas-
kinongé. :
Les demandes pour cette agen

ce devront être accompagnées
de certificat, et être adressées
à

J. T. LACHANCE,
133 rue St-Pierre,

QUEBEC.
25-1—2s \

B. Lamoureux, comptable, au
diteur et Liquidateur de Failh-
tes. Burenn: Edifice Banque
d’Hochelaga, chez M. l’avocat
Ph. Bigué. 21-9—1a.
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M. Alfred Frigon, entrepre- :peur d’ouvrages en ciment. o (NOUVELLE  BRICU IVS 1:1;
ouvert une boutique aux Nos A YANACTHC +,
127 et 129 rue Bonaventure. Monsieur  Pionis Fee nonCeux aui désirent fairefaire, vime d'emvrir à Yay. hotedes trottoirs en blocs de ciment [une bri guerre, M votre
le printemps procFain devraient

|

vente ce ln brique de joni pe
donner leur ordre immédinte- qualité cu a de Bonne copyment afin vue M. Frignn Puis#

!

tions, Avie ona “uies nnpréparer lea DIocs cet hiver

|

6.

|

Lesoin. 20-00
faire l'ouvrage sansretard.
Stock d’Epitaphes en mains.
Prix modérés eb ouvrage ya

té.
ote de Poste N~ 493,
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11 à été perdu ily à un- rmuin-
i zaine de jours jee sacouvle Lra-

———————__ |vail en perles d'acier, aveu
A VENDRE 10 lots À batir, ! franges contenant un cha:v'et

de 60 pieds de front,chocs+ en nacre et au-delà d'une pit--
825. parlot.Sur Rivières S'a., tTëen monnaid, Pritre d- ru

rte C LUCKERHOFY tourner au Bureau du ‘“Tritlu-
128 rue des Forges. 26—1m Vien.
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1 ésentes donné par JOSEPH ADRIEN COU'TU, Secrétaire-Tre-

i AVScoparlenpr du comté de ron que le terr in ci-dessous mentionn*s sa

vendu àl'enchère blique en Ja ville de Louisevitle, au lieu ordinaire où le t'unseil de © om16

ont sessions, Bs mars prochain, mil neuf cent sept, à dix heures de l'avant-midi, pur

lescotisations et charges auxquelles il est affecté, 3 moins qu'elles ne soient payées avec tous

les frais encourus avantla vente, savoir :

Municipalit de la paroisse St Alexis des Monts, .

Conime appartenant au héritiers de J. B. LAVRENIERE, cultivateur, une terre con.
} nue et désiznée sous les numéros 380a et 381 du rang N. E. de la Rivières-aux-Ecorcer,

cadastre officiel pour Je canton Hunterstown.

»$ RAI
 $ 1509
» $ 8278

Montant-dûÂwe. $ 104,67

  
Taxes municipales
‘Taxes scolaires...
Dâû aux officiers...

 

Donné au bureau du Conseil mupicipal du comté de Maskinonzé, le 7 février 1907,

7. A. COUTU,, Secrétaire-Trésorier C. M, C, M,
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ikisu Someas SansiFPILULES ROUGES iosaisMorte
Suivant instructions de I'Ho

norable monsieur le Ministre de
l'Agriculture et en vue de l’a-
mélioration des semences, nous
faisons cette saison-ci aux cul-
tivateurs uu Canada una dis-
tribution d échantillons de va-
riétés db grains et de pommes
de terrr de qualité aupéricure.
Nous nous sommes preeuré l’ap
Provisionnement pour cette dis-
tribution principalement d’entre
les, excellentes récoltes récem-
ment ohtenues aux Fermes ex-
périmontales d'Indian Houd
Sask. ) et de Brandon ( Man.
s échantillons sont d'avoine,

de blé de printemps, d'orge, de
maïs (pour ensilagé seule
ment) et de pommes de terre,
La quantité d’avoine que nous
envoyons, est de 4 livres, ot
celle de blé ou d’orge de 5 li-
vres, ce qui suffit dans chuque
cas pour ensemencer un vingtiè-
me d'nere. Les échantillons de
muïs et de pommes de terre
sont du poids de 3 livres cha-
cun. Nous nous sommes procu-
pour cette distribution un ap-
provisionnement de chacune des
Variétés suivantes:
AVOINE.—Banner, Danis Ts-

land, Ligowa améliorée, Thou-
sand Doliars, White Giant, Wi-
de-Awake ( variétés blanche x},
et Goldfinder { variété jnune ).
Nous ne recommandons pasl'a-
voine noire pour culture en gé-
nérul, et n’en envoyons (ue sur
demande spéciale.
BLE—

=

Fife rouge ot Fife
Llane ( variétés sans barbes);
Presion, PPringle’s Champlain
et Huroo (sortes berbues pre.
coces ); Percy et Stanley ( va-
riétés sans barbes précoces )
ORGE.—A six rangs—Mengu-

ry, Odessa, Mansfield et Claude.
A deux ran rs—Sidney, Invinci-
ble, Standwell ot Canadian
Thorpe.
MAIS (pour ensilage )—An-
1 of Midnight, Compton’s

Early et Longfellow ( variétés
précoces ); Selected Leaming,
Early Mastodom et White Cap
Yellow Dent ( variétés tardi-
ves),
POMMES DE TERRE ( PA-

TATES )— Early White Prize
et Rochester Rose ( variétés hâ-
tives); Carman No 1 Money
Maker ct Late Puritan ( varié-
tés mi-saison à tardives ). Ues-
variét’s plus tardives sont en
général plus productives que les
varietés hâtives.
Chacun de ceux qui deman-

dent de cos échantillons, ne
pourra cn recevoir qu’un seul;
ainsi, si l’on reçoit un échan-
tillon d'avoine, on ne peut en
recevoir aussi un de blé, d’or-
ge, de mais ou de pommes de
terre, et nous ne pourrons sa-
tisfaire aux demandes de plus
d’un échantillon qer maison.Les
échantillons seront expédiés
francs de port par la poste.
Les demandes doivent'être a-

dressées nu Directeur des l’ermes
expérimentales à Ottawa; et on
peut les envoyer en tout temps
avaot le 15 février, date à la-
quelle les listes seront closes, a-
fin queles échantillons deman-
dés puissent être expédiés à
temps pour les semailles. En
faisant les demandes, on fera
bien de mentionner la variété
que l'on préfère. Nous satisfe-
rons aux demandes suivant
l’ordre où nous les mirons re
gues, jusqu’à épuisement de
l’approvisionnement des semen-
ces. Nous conseillons aux culti-
vateurs de nous adresser au;plus tôt leurs demandes afin
d’éviter la possibilité d’être dé-
sappointés,
Coux qui demandent du maïs

ou des pommes de terre, vou-
dront bien se rappeler que le
maïs n’est pas disponible pour
distribution avant mars et que
les pommes de ‘terre ne peu-
vent être oxpédiées d'ici par la
woste avant que tout danger de
wel en route soit passé. ll n’est
pas besoin d’affranchir les let-
tres ou paquets adressés à la
Ferme expérimentale, Ottawa.

W. SAUNDERS,
Directeur des Fermes expéri-

mentales.

  

48 Potôre 9. _— ru DefN.count de Teva
M-2 (Vase Hesñ. 651 mesure quo les autro
DOUGTES CATOLC BH wr ~~immoAU NO:spre -

land, Butte, Montana, ackutu
uno bouteille d’Herpicide New-
bro, le 6 avril 1899 et commen-
ça d'en faire usage pour une
euivitie complète. Les follicules
des cheveux vivaient encore el
en 20 jours il eut ln tête cou-
verte de cheveux. Le 2 juillet
il écrit: “et aujourd’hui ma
chevelure est aussi épaisse et
aussi luxuriante qu’on puisse
l'espérer.”” L’Herpicid» Newbro
guérit d’après un vieux prinei-
peet joint à Une nouvelle de-
couverte; il atruit la cause et
change l’effet. L’Herpicide dé-
truit lo germe qui cause la dar-
tre, fait tomber les cheveux et
finalement amène la calvitie, co
qui fait que quand il à enlevé
la cause, l’effet ne peut plus
continuer à se produire, Il ur-
rête aussitôt la chute des che-
veux et une nouvelle croissancè
recommence, Vendu par b:s meil
leurs phar uciens. Envoyez 10
centins en timbres-poste pour
un échantillon à The Herpicide
Co., Détroit, Mich. R. W, WIL-
LTAMS, Agent spécial, Trois-
Rivières. Deux prix:. 50 cents et,
$1.00 la bouteille.

  

CHASSEURS.
Renseignez-vous

Demandez notre liste de prix pour pelleteries
ætious vousl'enverrons gratis sur demande.
Ne vendez pas de peaux avantde l’avoir vu,

Nous somnies ln maison Ia plus considérable
dans ce commerce et vous ¥$ogncrez certaine
ment en faisant affaire directermentavec nous,

REVILLON FRERES, LTEE, \y
184, AUE MCGILL, MONTREAL.
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Lisez-vous le

“Samedi ?”
 
 

Le plus volumineux des jour-
naux illustrés de langue
française, à 5 ets. 40 à
84 pages par semaine

Intéressant mélange de sé
rieux et de comique. 40 gravu-
res au moine par numéro, Don-
ne plus de feuilleton que n’im-
porte quel autre journal connu.
Musique, pages féminines, re-
cettes. Vend des patrons et des
gravures-primes À bon marché !
À sa clientèle. 3 jolis concours,
au moins, par semaine- avec
prix en argent. Intermédiaire
des échangistes de cartes-posta-
les du monde entier.
Le Samedi-Noël ot le Samedi-

Pâques sont réputés les deux
plus belles publications du gen-
re. Vendu dans tous les dépôts
à 5cts le numém.
Abonnement—un an, $2.50,

six mois. 81.25: trois mois, 65e,
Poirier, Bessette & Cie, 198

Boulevard St-Laurent, Mont-
réal, Canada.
Ÿ eo
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 Demardez --

|Elixir Pulmonaire
Balsamique

| du Dr. PICAULT.

Le vrai spécifique contre Li toux,

Je rbume, l'asthw:, les o”,pressions
«l'entomac, etc.

Une seule dese soulage—quelques
dr ses guérissent. 25¢.la vouteitfe.
 

JOS. CONTANT, Plarmocien,
1475 Rus NorreDrme. Mentrezt, |

_— — mtemmest
   

 

- Pas une Femme ne peut résister à ce que je souffrais.,

 

Mon médecin m'avait dit que je ne guérirais jamais. Maintenant je suis

gale, alerte et j'ai tout le bonheur que je puis désirer.

 

Madame Binette, dont on trouvera plus loin la
“lettre pleine de gaieté, de vie et de bonne humeur,
est un des cas les plus remarquables de ce que
peut la volonté d’une femme bien décidée à se
guérir. ; LL. ,'

Lorsqu'elle s’est adressée aux Médecins de la
Cie Chimique Franco-Américaine, son cas était un
des plus graves qui leur eussent été soumis,

Elle souffrait d’une maladie interne très avancée
qui s'était compliquée de troubles très sérieux de
la vessie. Comme elle le dit elle-même, elle était
tombée si Iris que la mort eut été préférable à un
tel martyre. ; ;
La moindre notion d l'organisme humain per-

met à toutes les femmes de se rendre compte de
ce que pouvait endur:: cette pauvre malade, Cel-
les qui ont eu à travailler àde lourds ouvrages,
dès leur jeune âge, comme il arrive à la grande
majorité de nos canadiennes—quelquefois plus
courageuses que ne le permettent leurs forces—
connaissent les conséquences de cette imprudence.

Mais, à quoi bon vouloir faire la leçon; c’est
bien beau d’accabler de conseils une mère de fa-
mille, une femme d’ouvrier, de leur dire de se
ménager, de ne pas épuiser leurs forces. ;
Mais alors qui fera le manger de l'homme, qui

fera le ménage, qui lessivera le linge, qui soignera
les enfants?
La loi du travail est dure, mais c’est la loi.

@ Nous devons prendre la vie telle qu'elle est et
non pas telle qu’elle devrait être.

Voilà une femme qui était malade; elle souffrait
de la vessie et d’autres maux, elle s’est adressée
aux Médecins de la Cie Chimique Franco-Améri-
caine, ceux-ci l'ont examinée, lui ont ordonné les
Pilules Rouges et ils l'ont guérie.
Pas besoin de midi à quatorze heures, ni d’ali-

gner des livres de médecines, des dictionnaires et
des énumérations de maladies pour faire com-
prendre ce que cela veut dire,

Voici un cas bien clair :
Madame Binette, de Hawkesbury, Ontario,

souffrait depuis douze ans d’un  retranchement
d'urine que les médecins ne pouvaient pas guérir.

Elle était vouée à la mort.
Elle a pris les Pilules Rouges et elle a été gué-

rie,
,_ Maintenant, nous disons aux femmes qui souf-
frent de la même maladie, ct que les autres remè-des ne peuvent guérir:

Lisez ct prenez:

Hawkesbury, 10 mai, 1906.
Cie Chimique Franco-Américaine, Montréal,

Messicurs,

J'ai peut-être un peu tardé à vous écrire et vousavez sans doute pensé que je vous oubliais en ces-sant de vous tenir au courant de ma guérison.Mais non, je ne peux pas vous oublier parce queje vous dois tout. Où serais-je sans vous? Jeserais morte sans aucun doute, car pas une femmene pourrait résister aux souffrances que j’éprou-vais quand je me suis décidée à vous écrire,
; Depuis douze ans je souffrais d’un mal interne,d'une maladie de la vessie et d'un retranchementd'urine incurables. Mon médecin m'avait dit queje n’en guérirais jamais ct je le croyais bien. Jai]passé par des heures terribles, J'avais des échauffe-ments intolérables, à me faire crier et tout moncorps tremblait. La mort eut été préférable à untel martyre,
£ Lorsque je me suis adressée X vous, c'était madernière espérance et je m’y suis accrochée avec Fardeur,‘Aussitôt que jai reçu de vous les Pily. for 

  
Mme I. BINETTE,  

  

les Rouges et l’indication du traitement à suivre,
je l'ai suivi avec une constance parfaite, i

Je crois bien que la volonté y a été pour beatre
coup. J'avais confiance en vous et je voulais me
guérir. ‘

Je comprends bien que mon cas était trés avane
cé, mais vous avez mis une patience admirable à
suivre tous les progrès du traitement,

Cela m'a pris 20 boîtes de Pilules Rouges pour
me remettre complètement sur pied, …iais le succès
a été complet, surprenant. Mes douleurs épou-
vantables du passé m’apparaissent aujourd’hui
comme tn mauvais cauchemar effacé. Je suis
gaie, vive, toutes mes fonctions s’accomplissent à
merveille et j'ai tout le bonheur que je puis dési-
rer; je ne souffre plus d'aucune maladie. Bien À
vous, Mme Isidore Dinette, Hawkesbury, Ont. e,
CONSULTATIONS GRATUITES. — Adres-sez-vous par lettre ou personnellement, au No.274, rue Saint-Denis, si vous désirez avoir des con-seils, Les Médecins de la Cie Chimique Franco-Américaine vous donneront, tout. à fait gratuite-ment, les informations nécessaires pour l’emploides, Pilules Rouges et vous indiqueront aussi unautre traitement si votre maladie le requiert,

9 DEFIEZ-VOUS. — Les Pilules Rouges sonttoujours vendues en boîtes de 50 pilules. Chaqueboîte est recouverte d'une étiquette imprimée enrouge sur du papier blanc. Les Pilules Rougesque les marchands vous vendent à l'once, au, I00ou à 25c la boîte, ne sont pas les nôtres; ce sontdes imitations, car jamais nos Pilules Rouges nesont vendues de cette manière,
Ces charlatans qui se font appeler docteurs, pasesant par les campagnes, allant de maison en mai- -son,se d®ant envoyés par la Cie Chimique Franco-Méricaine, sont des imposteurs, toujours, car ja-mais nos Médecins ne sortent de leurs bureauxpour soigner les femmes malades,
Si votre marchand n’a pas les Pilules Rougesde la Cie Chimique Franco-Américaine, envoyezeTOUS 50c pour une boîte on $2.50 pour six boites,ayant bien soin de faire enregistrer votre lettre.contenant de l’argent, et Vous recevrez, par le restour de la malle, les véritables Pilules Rouges, ®® Adressez toutes y lettres; CHIMTNCO-AMERI Sh rue Ce

  
  
    

  

 

  Montréal,
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PACIFIQUE CANADIEN

NOUVEL HORAIRE
En vigueur depuis

15 OCTOBRE 1906
Trains quittant Trois-Rivières

Lo Compagnie de Téléphone de Bel-
lechasse donne avis qu'elle s’adressers |
à ln Législature de

|

la Province de |
Québec, à sa prochaine session, afin
d'obtenir une loi amendant ra cher-
te, changeant son mem ea celui
de “La compagnie de Téléphone Na-
tionale”, augmentant son capital à

= = 5ee

Avie vald vel rey Jee présentes don.
né qu’une demande serm faite A la Lé-gislature de la Province de Québec, àsa prochaine session. pour uh acte a-
mendant les notes 60 Victoria, chapi-tre 77 et 6 Edouard VII, chapitre 69,relativement à la North Shore PowerCompany, dans le but détendre sonpouvoir et ses opérations aux comtés

 

35.000.000, lui gounaut le stroit d’é- Pour Québec 3.38 a. m de St-Maurice Champlain, Portneuf,mettre des débenture pour un égal “ “ 7.00 a. m, Québec ot Montmorency, et pour aug-montant, lui permettant d'exproprier, “ “ 5 °° menter la valeur autorisée de la pro-d’établir des lignes de communication 12.26 p. m priété immobilinire qui sera possidéeur téléphono et par télégraphe dans, X < + 4.43 p.m. et controlée par la Compagnie .a province de Québec, do ne pas être b “ “ 7.10 m 3Astreint à certaines décisions des con- P M écl 9 4 P. M., Montréal, 28 Décembre 1906.seils municipaux, confirmant la cons- our ontr ul 45 p. m. _ Grecnshicld, Greenshield & Languedoc,truction des lignes en opération et, de

|

X 6.30 p. m. Procureurs de la Requéranteplus, les privilèges conférés et spécia- x «“ “ 11.25 a. m. quéranlement ceux obtenus en vertu d’une ré- a “ « 3.59solution du Conseil de Ville de la Ci- © « 24 p. m! —- —_té de Québee, en date du 19 Octubre, b 6.30 p.m
1906, et octroyant de plus àa Ste X Pour Grandes Piles 7.20 a.m pucompagnie ivVers pouvoirs inciden 8 X “ ‘e 32 m Public Notice is herek iven . thatliés à a construction et à l’opération « “ -04 p. m. De “ y gide telles lignes, le tout dans le but de

|

X 5.00 p. m,

|

application will bo made to the Le-mieux définir et d’étendre ses pou-
voirs.

DEMERS & DEMERS
Peocureurs de la requérante

Québec, 27 Décembre. 1906. re.

 

Un train venant de Montréal its next sessi

vières à 12.16 p. m. et y demeu

a tous les jours.

Bislature of the Province of Quebec at
on for an Act to amendle dimanche arrive à Trois-Ri- the Acts 60 Victoria, Chapter 77 and6th Edward VII, Chapter 69, reluting

to the North Shore Power Comp any,with a view to extending the Coinpa-ny's powers and operations to the. ,

|

Counties of St, Maurice, Champlain,
—_-—————|x tous le Jours excepté di

|

Portneuf, Quebec and Montmorency,. manche. and to increase the authorized valueb dimanche seulement. 1of the immoveable property to be ow-N. CHANPVERT | med and controlled Ly the Company.Le Savon *“Litebnoy”—Désintentsnt-—es
tecommandé par les médecins comme unf
æuvss ardo nontm ler Saladios aontagionser  
 

Agent.
No 4 rue Du Platon.

Montreal, December, 28th, 1906.
Greenshield. Greenshiold & Languedoc,

’ for Auvlicants.
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Wl TRIFLUVIEN $ VENDREDI

$200.00
EY /R3E. oT PLUS EUAS {HI4 GE VA_EUIS OFFERTS GIATUITEMENT

Vous waves rica & dibourser, Lies ve qul sult nttcntl-vemeat xi vous voulez gaguerune partie du montrant suncit,
Vous trouverez ci-dessous le por-

tait d'un homme âgé, u.nsi que cers

FEVRIER 1907

GEO. MORRINSEIE
ie 35-37 DU PLATON

— Len—— "mn"

Pour les enfants Potonds
Au moment où, dans l’uni-

vers Civilisé, tous les yeux sont
tournés, avec un douloureux é-
‘tonnement, vers une province de
votre vaste empire, au moment
où ‘la presse de toutes les na-
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{vLucune rvevant à somme de svi-
ante-quinze piustres, (575.00). Au

 

tions, y compris les journaux
allemands honnêtes, constate et
réprouve l’iniquité commise à
l'égard des cnfants polonais

de ses sepr filles.

TCz  probublement quatre

  

Pouvez-vous les
trouvert E-suyez! Ce n'est pis cho-
#e lac le, mais, avec de ln patience et
de la pars/vérance, vous en .trouve-

ou cinq.
Marquez d’un X ceux que vous pour-

11s où trois personnes enverraient
des 1éponses Cgalement exactes, les
trois premiers prix seraient égule-
‘sent divisés entre elles, chacune re-
“evan: ln somme de soixante pins-
tres (860.00). Au cas od

 

  
i TROIS-RIVIERES,

———

. PLOMBIER, FERBLANTIER,
ua-dans le ro aume de Prusse, ra trver, Pésoupez le por-[tre persennes” envermaient des ee Rl FAZIER ET COUVREUR

tout homme, tout chrétien, et à et ta.tes-ie . Pp. nségu'emeat Bri 'plus forte raison tout Polonais 290 Disc eetbw (Bd oct pourle Gaz Acetylenepeut légitimement s'adresser: à fni-ant, vous ga- deux cents (#200- |
Votre Majesté au nom dela jus Fate de Par uw), poraita Quik. 0 9+ . cen vis

)
Ca justice, en effet, cst supé- Nous ne vouloas ce oeen Pour 1a passà ASpataile de ohautfazs‘a
rieure À toutes les raisons d’E- pas de votre ar, cinquante  (850.) R MEFAIS ou 9
tat, & toutes les raisons politi- gent

 

Et ainsi de suite

  

 

Dau chaude,VapsUr ot Airchaud

  

  

   

ques, qui, par la seul qu’elles À la personne deces VOIR EN MAGASIN LES um
la foulent aux pieds, sont erro- trouvant Je plus RA ssmmes BOUENAISES, ;
nécs, et font fausse route. Le guud nombre de Abso.ument  eé- Rl’iniquité à Il ligures cachées, rieux. Nous ne ADIATEURS, _ -mal et l’iniquité appellent une vous dounerons vous demandons BAINS Ouosers,réparation eb cette réparation la sume de cent ms de nous ne ; vo 1
est dans les mains . du monar- binstres ($100) Yorer unumSh toas las wnidrianx nécessiires A ootto fin.que. Ennen BE ne —La Providence qui, dans ses vant le plus epCiti AGENT
insondables décrets, a mis sous grand nombre, concours, (c'est _
Votre autorité une fraction con- . upres ln Leonid. de ne pas uous PO77R LES COUVERTURES yisidérable du grand peuple polo- "lions a souae envoyer es E1 PLAFONDS METALLIQUES;nais, a, en méme temps, impo- de cinqunnt He sent). Lorsque ¢ “3‘ ye I J 5 > WM à tres Ki , Nous aurons re- LE TORONTOsé à otreMajesté e ovoir qe pi pal il v eu votre réponse À .
respecter l'âme de HY peuple, de personne trouvant le plus grand nom- | runs, vous donnantdosex eole protéger, de veiller sur son bre après la deuxième, nous Jonne- * Ap jens EE SES eesbonheur, sa foi, sa langue, ses
traditions ct ses sentiments.
Cependant, les territoires po-

lonais incorporés à l’Etat prus-
sien, sont devenus un enfoœr de

vous la somme de trente pias.
tres (£30.00) en argent. A la per-
sonne trouvant le plus grand nombre
après In troisième, nous donnerons
In somme de vingt pinstres {#20.00)
en argent. An cas où deux personnes tions sur cette simple condition,

i vous pouvez trouver L'UNE
QUELCONQUE des figures cachées,
Gorivez dès aujourd'hui, marquez les
figures ot envoyez-les-nous (ont de
suite, incluant ÜN TIMBRE POUR
NOTRI REPONSE,

aussi à marquer le défaut de In
charité dans son effeb le plus
sensible, qui est la charité en-
vers les frères: DLBFLIVEALverrai Troisièmement: les deux présouffrances, et ocs souffrances, enverraient des réponses également le In charité, duns josTa : ir. |. [exactes pour le premier prix, nous 202! coptes de la charité, du 10s MARCHAND-EPI IERhélas! n’ont fait que grandir, diviserions les deux premiers prix en hdres 6 SAWYER MEDECINE co, quels, comme on vient de dire, GIE8 aggraver sous votre règne.Les deux parties égales entre elles, deux

plaintes des opprimés non seule-
ment retentissant sans écho,
mais encore le gouvernement de
Votre Majosté y répond par des
lois qui, même aux étrangers,
paraissent des mesures de hai-
ne, * de violence, on dirait de
vengeance.

Dépt: Montréal, Can. 7-n
   
  

reuses ot malheurcuses, justes
ou injustes devant l’histoire,
mais grandes et difficiles.
Aujourd’hui la grande guerre

la plus grande, est celle de tout

narchie qui, elle aussi, affirme
tenir ses droits de cette grâce,ne
devrait pas y porter atteinte,
eur mémo coup, elle déchire et

consiste la loi et les prophètes,
sont renfermés manifestement
dans ces paroles: j'ai eu faim:
j'ai ou soif: ot, Toutes les fois
que vous avez faët à un de mes
frères, vous l’avez fuit à moi-
même:  puisqu’il nous montre
par là que le motif d'exercer lu

No 14, Rue S1-Bros
En face du Irean Foim
TROIS-RIVIEREN

M. BELIVEAUoffre à sesPaisiblo, la population polo- Etat, de toute la puissance mine les siens, héritéenversle prachuin, est clients et au public en généralnaise, tout aussi Lien que l’alle-

|

prussienne contre des enfants.| Mais Votre Majesté sera elle- "Qu trièmement: tous les pé- es marchandises de premièremande, paye l’impôt du sang et

|

Les armes qu’on y emploie même le meilleur juge dans ce chés font en quelque sorte ren.

|

Casse À des prix excessive-
des biens: elle n’a pas recours

|

sont, d’un côté, la prison et le' débat. Toutefois, qu'elle veuille fermé ans le défaut de l’aumé

|

Ment bas et ceux qui voudrontaux armes. C’est donc en vain fouet, de l’autre, les pleurs.Cer- bien envisager en face cette ter-| CMS € ©
que la haine s'efforce de pallier tes, plus serait décisive la vie- rible vérité qui ressort dela

ne; parce que dans l’aumône é-
tait renfermé le remède de Lous

bien lui donner leurs comman-des n'auront pas à le regretter,ses actes d’oppression et de ven- [toiré de l’Etat, plus elle serait Conduite , dd l'Etat à l’égard he e oo À ;
geance, en accusant calomnieu- honteusè. Et c’est pourquoi Vo | des Polonais ct qui, PR é- les peck conformément a } Youstrouverez le plus heausement les Polonais de prémédi- tre Majesté ne veut, ne peut, touffée, éclato et, flamboie, n Pa eme lit encores La Fox Se Sucreries, Biscuits,ter le renvorsement du royaume Pgs admettre qu’uoe guerre sem | Des millions de vos sujets que pura neNe RE Epiceries en général, pour sa-de Prusse, Il est indigne d’un blable soitle haut fait deson la Providence vous a chargé de Séchés Fh encone: Paites Iau. tisfaire les plus difficiles *lepeuple puissant de chercher à [règne, qu’ello le caractérise à

|

protéger, sc sentent, sous votre Done et tout sore pur pour |‘VUL de première qualité et
porsuader à soi et aux autres ce

|

jamais dans l’histoise, qu’elle y gouvernement it sous celui do

|

ve us. Ainsi tous les hommes

|

vehdu à des prix défiant toutqu’il ne croit pas lui-même,

|

imprime son nom. vos ministres, plus malheureux étant écheurs, et par là ex- compétition. weUn mouvement spontané, la! Aux termes mêmes, du mani- ¢ pe s > .qu’ils ne l’ont jamais été aupa- clus en rigueur du royaume des

 

résistance que la nature humai- feste royal dé 1867, il est ver ravant; on viole le droit de cleux, ce qui lesen exclut en aUne visite est sollicitée,
mo oppose à qui la violence, |ranti aux sujets polonais du l'homme eur sa terre; on viole lernier lieu c'est de négliger le , VON aaa.n’est pas de Pagitation politi- royaume de Prusse “cue, par|le' droit du foyer,—les enfants remède. LINIMENT MINARD guéritque. Là où il s’agit de la dé- leur incorporution à ln Confé- : pleurent devant les l-arriéres po Cinquièmement: la vie êter- la Diphtérie,fènse les droits éternels de

|

dération de l'Allemagne du |sées entre leurs âmes of Dieu! nelle nous étant donnée A titrel’homme et de Dieu, de la suu-|Nord, ilne sera‘porté aucune lit, en présence de cette situa. ‘ mevegarde des rapports de Ia c:èa-
ture avæ le Créateur, de la pro
tection, de la plainte etde la
prière humaines, la conscience
seule est Ie meilleur agitateur.

Sire, dans votre royaume,jus-
qu’ici le fonctionnaire prussien
s'est toujours placé entre le peu-
ple polonais et son souverain
de la terre, afin qu'aucune plain
te ne parvint aux pieds du trô-
ne; il se propose, maintenant,
d'intercëpter encore à ce peuple
lu voie qui le mêne à Dicu. Sire,
la mesuraties persécutions des
,corps et des Âmes est comble

- .cotte fois!
Elle est impitoyable, barba-

re, la loi qui oublie que les bê-
tes ‘ doivent avoir un gîte, la
Joi qui défend aux Polonais de
se bâtir un asile sur le coin de
terre qui leur appartient,

Elles sont hideuses, profondé-
ment immorales, ¢t aucune rai-
son d'Etat ne saurait les légiti-
mer, ces lois qui font coulerles
pleurs de milliers d'enfant sans
défense, ;
À l’école l'instituteur prussien

n'est pusle guide qui instruit
l'enfant polonais et le diri
vers Dieu, c’est plutôt une sorte

 

atteinte ni À leur langue, ni à
leur religion, et qu’au sein de la
Confédération ils doivent rester
polonais, conserver leur langue
et leurs mœurs.” Comment ont
été tenues ces promesses, cette
parole royale? Votre Majesté
est le gardien de l’honneur ds
l’Allemagne, de l’honneur de la
dynascie, le représentant de l’i-
dée monarchique; qu’elle daigne
donc remarquer que si le respect
du plus humble de ses sujets dé-
pend de sa foi au serment en la
parole donnée ct tenue, avec
quel affreux sentiment d’amer-
tume et de doute doivent lire
les promesses précédentes, non
seulement les Polonais, mais
‘les monarchistes.allemands!
Parviendront-ils à détourner cet
te pensée que l’idée monarchi-
que n’est pas ce qu’elle devrait
être, appuyée sur une base éti-
cue, inébranlable, et qu’à  dé-
faut de cette base elle est inca-
pable dè résister aux flots hos-
tiles que l'heure présente accu-
mule autour d'elle?
La mesure est comble. Les

lois injustes sont indignes du
nom de fois; les lois exception- -
nelles outrageant le sentiment

tion, “que Votre conscience chré-
tienne et royale dictè à votre
volontéles actes à accomplir.

 

——

NECSSSITE DE L'AUMONE
J'ai eu faim:

 

0 1 fes J'ai eu soif; jai
été nu; j'ai été malade en pri-
son. C’est par la même raison
qui lui fait dire: Saul, Saul,
Pourquol me persécutes-tu Ÿ et,
Je suis Jésus que tu persécutes:
cest par Ja société, ou plutôt
par l'unité cui est sntre le chef
et les membres; c'est parce
qu’il est le cep, ot que nous
sommes les branches. Mais il
faut remarquer que les pauvres
‘sont de tous ses membres ceux
dans lesquels il est le plus.
Tous les Pères relèvent ici l’a-

vantage et le mérite do l’aumô-
ne, que Jésus-Christ vante tant
et qu'il vante seul” dans le siège
de su majesté, duns son der-
nier jugement; à qui seule il
attribue la vie éternelle, Is dé-
montrant aussi par le même en-
droit In nécessité de l’aumône;
puls manquer de la faire est un
crime que le juste juge allègue

de miséricorde et de grâce, lu
justice demandait que cette mi-
séricorde nous fût necordée au
prix dela miséricorde; confor-
mégient à cette parole: Bien-
heureux les miséricordieux, par-
ce qu’ils obtiendront la miséri-
corde. Ft encore: Jugement
sans misériconde à celui qui ne
feru pas miséricorde.
Sixièmement. Comme les mi-

séricordos de Dieu éclutont au-
dessus de toutes sox œuvres, se-
lon ce que dit David: ainsi en
est-il des miséricordes de l’hom-
me; et les œuvres de niiséricor-
de devaient principalement être
célébrées au jugement Birnier,
comme les plus éclatantes de
toutes les autres, et comme col-
les qui nous r:ndent le plus a-
gréables à Dieu, confermémont
à cette parole: Soyez miséri-
cordieux, comme votre Père of-
leste est misérirordieux. Ce qui
me répond à cette parole: So-
yez parfaits, comme votre Père
céleste est parfait: uinsi que la
confésence des deux passages le
fera paraître. Ainsi, la perice-
tion où novs devons tendre
principalement, et par là nous
rendre semblables, commele
doivent de vrais enfants, & no-

  

. Province de Québec
District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE
No 531

, Dame Amanda Godin a, ce
Jour, poursuivi en séparation
‘le biens, son époux, Goorges
lKivard, épicier, de lu cité des
l'rois-Wivières.

>LONDIN & DESY,
, Avocats de lu demanderesse,
l'rois-Rivières, 4 janvier, 1907,

10-1—1m Ifs-s.

recgryy : ) ~.

, Province de Quéhec
District des Trois-Rivières,

COUR SUPERI EURE
No 530

. Dame Louisa Gélinas a, ce
Jour,, poursuivi en séparation
d» biens, son époux, Victor Du
pont, épicier de In cité der
Trois-Rivières.

BLONDIN & DESY,
Avocats de la demanderesso

Trois-Rivières, 4 janvier, 1907,
= east

  

d’impitoyable horticulteur à [de l'équité sont un glaive à pour fn cause de la damation. [hare leste, est celle d’exer-qui incombo l'obligation offi- deux tranchants. Les futures ré- eu à a raison en est évidente,en cer le, miséricorde, SIROP DU DR FRED DEMER
cielle de transformer parforce

|

volutions sociales peuventle re- proSrement à le vré Pources raisons, tout est ren- S
le sain et robuste arbrisscau

|

fournce contre l'Etat. Je suis ] amen 4 ral eprecepte

|

fermé dans les œnvres de misé-
polonais cn un’ sauvageon ra-|loin de vouloir préjuger de l'a- 5 ot at © bry de la ricorde: et on en pourrait rap- TOUR LES ENFANTS
bougri ot chétif, mais allemand

|

venir du royaume de Prusse, Tt ÿ ; Ce Prop “les, comme il porter une infinité d’autres que - ;
Aussi, d’année en année, dans j'ose simplement énoncer ce mirs tait juste de chacun pourra suppléer. Demandez toujours ce siropcs écoles, redoublent lcs san- principe historique: le gpouver- ermer dans la charité toute ll reste donc à g’examiner sur car c’est le meilleur pour le
glots, les sifflements des verges
les martyres. ;
La mesure, comble à l’égard

de Diku et des hommes, appelle
la colère de Dieu et des hommes
elle appellz aussi l’opprobre.Les
ancôtres de Votre Majesté ont
fait de nombreuses guerres,heu  nement qui se permet tout en-

seigne à ses administrés qu’ils
peuvent aussi tout se permettre.
il n'y a pas de droit contre le
droit, et le droit à l’existence
a été donné par Dieu aux na-
tions.
Ce droit est, par la grâce de

Dieu; par conséquent, la mo-

les bonnes œuvres, et daos la
privation dela charité toutes
les mauvaises.
Secondement, comme dit St.-

Jean: Celui qui n’aime pas son
frère qu’il voit, comment aime-

i ra-t-il Dieu qu’il ne voit pas?
Ainsi la même justice cui l’o-

blige à punir le monde pour le
défaut de la charité, l'oklige

l'obligation de l’aumône et,
sans écouter les vaines excuses
dont se flatte notre durèté, con-
sidérer sérieusement si nous
pouvons véritahlemerft rassurer
notre conscience sur un point si
décisif de notre éternité.

BOSSUET; sommeil, (a dentition, contra
coliques et dim.née. lin vente
p° ut, Dépot, 1357 xue St-

‘nt. Montréal,

LINIMENT MINARD chasse
les idées noirrs,

 

 
  

 



 
 

   

Echosdela ville

, Courval
“ Mademoiselle

—_———ee—

et-du district
Nos hommes d’affaires se ré-

Jouiraient grandement si les
mails pour Shawinigan é
taiént envoyées parle Chemin
de Fer de la Vallée du St- u-
rico. Ceci aurait pour effet de
donner un bien meilleur service.‘II senble qu’on dovrait faire
des démarches dans ce sens au-
près d’Ottawa.

Mademoiselle

 

Caroline de
de Saint-Norbert et

Antoinette de
Courwal d’Arthabaska sont en
romenade chez M. J. F, Belle-
euille. .

 

Le Conseil des Chevaliers de
Colomb, de cette uilie, doit pro
chainement aller procéder à
l'installation d’une nouvelle
cour & Grand’Mére,

 

On dit que la Belgo Pulp de
Shawinigan Falls, n l'intention

faire l'installation d’une nou
vello machine à papier, dès le
printemps.
Ce serait augmenter la pro-

duction de papier de 25 tonnes
par jour. Actuèllement cette
compagnie fait 50 tonnes par
jour,

Selon toutes probabilités, la
Belgo enverra toute sa produe-
tion par le chemin de la Vallée
du St-Maurice. C’est un trafio
que nous n'avions pas aupa-
ravant,

Vous trouverez toujours un
magnifique choix de tweedset
hardes faites chez Bondy &
Beaulac, à des prix vraiment é-
tonnants,

Uno délégation de Nicôlet est
alléa à Québec, la semaine der-
nière demander que Nicolet soit
tonstibué en district pour les
fins judiciaires.

a majeure partie de ce nou-
veau district serait prise à

 

Ærois-Rivières et une petite par- rin & Cie.
tiè à Richelieu. . _.

Le projet n'est pas encorede-| Mardi soir, le Rév. M. Ja-
vant la chambre mais lee nico-
létains dspdrent réussir dans
leur demande.

On: dit que la Banque Natio-
nale caresse le projet d’établir
une sucoursale à Shawinigan
Falls d’ici à peu.
La Banque Molson et la Ban-

que de Montréal aurait aussi
cetta intention paraît-il.

Coci indique que Shawinigon
traverse une période de pro
rité puisque les banques se dis-
putent l’honnèur d'aller s’y éta
blir.

 

M. Michel Bornais, est décédé
subitement à sa résidence mar-
di matin. l! venait d’ouvrir la
Porte à son fils qui arrivait
chez lui, lorsqu’il s’affaissa.
Lè défunt était faible depuis

Quelque temps, mais rien ne fai-
sait prévoir une fin aussi pro-
chaine,

 

Pour vos chaussures, vous ne
Pauvez avoir plus de choix que
chez Arthur Guilbert. Bas prix
et qualité garantie.
Joosriiitattle
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Quatre pour cent alloué sur
dépits au département d’é-

“pargne.I

Escompie au faux des
Banques.

Prêts eur hypothèques.
Effets de commerce.
Emettons chèques et man-

dats dela Dominion Express
& Co., sur toutes les parties
de l'Amérique et de l'Euro-
pe. :

Affaires tiansigées par
correspondance.

P. E. PANNETON,
BANQUIE
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fait une intérossante conférence

Nationale,

ce

entendue,

Normand.
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C'est ce que tou

qu'elles sont préparée

alors que

“Bovril” est

“Bovril”. Vous
différe

bean

Nous sommes heureux d’ap- |
prendre que M. Robert Kiernan
Jr. est entièrement rétabli d’u- |
ne indisposition qui l’a forcé à
garder la maison durant quel-
ques jours.

Dimanche soir, M.. Omer Hé-
roux, rédacteur de la ‘“Vérité”
do Québec, donnera une confé-
rence au profit de la Bibliothè-
que St-François-Xavier.

1! prendra” pour sujet la crise
fsancaise,
Le public trifluvien connaît

assez M. Héroux pour que nous
uissions compter qu’il y aura
oule à l’Hôtel do Ville pour
l’entendre.

 

Meubles de sulon de toute va-
leur et de eout prix chez Lau-

cob, professeur au Séminaire, n

pour les membres de l’Alliance

II avait pris pour sujet: La
persécution religieuse en Fran-

Cette conférence a été tris
appréviée de tous ceux qui 'ont

Les membres de l’Allance
Nationai méritent des félicita-
tions. Ils ont l'intention d’a-
voir une conférence par mois à
leurs salles. Le prochain confé-
rencier sera M. le Dr L. P.

C’est un bel exemple que l’Al-
lignce Nationale donne aux so-
ciêtés de secours mutuel do cit-
te ville. Les officiers font preu-
ve d’un bel csprit d'initiative,
On se rappelle d’ailleurs que
l’Alliance Nationale a pris une
part active dans l’organisation
de la fête St-Jcan-Baptiste, l’an
dernier. Il semble que des socié-
tés comme celle-là devraient
compter un plus grand nombre
de membres encore.
L'Alliance Nationale mérite

l’enrouragement de tous les Ca-
nadiens-français. Elle est une
société vraiment nationale.

L'éditeur du meilleur journal
d'Agriculture des Provinces ma
ritimes nous dit au cours d’une
lettre:
‘“Je vous dirai que je ne con-

nais de médecine qui ait nussi
lien soutenu le témoignage du
lemps que le LINIMENT MI-
NARD. lla été un remède in-
faillible dans nos maisons aussi
loin que je puisse me rappeler
il & survéeu à nombre de com-
pétiteurs cb d’imitateurs.

 

Chere Mère
Vos petits enfants exigent des soins constantspar les temps d'Hiver et d'Automne, Is con-tracterant 5& rhume. Connaissez-vous Shilob'sConsumption Cure, Je Tonique des Puumons, et€ qu'elle a accompli pour tant d’autres? Ellees réputée être le seul bon remède pour toyesles maladies des conduits néri-nschez les enfants,Elle cst absolument inoffensive et elle eatAgréable au goût. Guérison garantie ou votreargent vous est retournd, Le prix est 257 labouteille, ct tous les marchands de médecinevendent, Ir

SHILOH pe

tissent, 2st.

 

Tous les marchands

 

Soupes Delicieuses
et Sauces Exquises.

tes les dames vou-
draient faire servir à leurtable, Mais, mal-
heureusement, il arrive souvent que lors-

s de la façon ordinaire
elles manquent de force et de saveur. C’est

inestimable
Un peu de “Bovril” ajouté à une soupe

fade et sans goûtlui donnera de la richesse,
de la force et une saveur délicieusement
appétissante. La prochaine fois que vous
ferez de la soupe, ajoutez-y un peu de

apprécierez la
nce.

Dimanche dernier M, l’Abbé
J. A, Lemire, à la réunion men
suelle dela Ligue des Jeunes
Gens, dont il est le dévoué Di-
recteur, a fortement recomman-
dé aux Jeunes Gens de fuir a-
vec horreur les sociétés suspce-
tes, ct à plus forte raison à ne
jamais entrer dans les sociétés
condamnées par l’Eglise. Il con-
crèta sa pensée en parlant des
“Odd Fellows” qui ont fondé
une loge dans notre ville de-
puis peu. 11 démontra aux Jeu-
nes Gens que le Souverain Pon-
tife n’agit jamais arbitraire-
ment dans aucunes des ques-
tions qui lui sont soumises;
par conséquent c’est un devoir
rigoureux pour les catholiques
dignes de ce nom, de so
soumettre hümblement aux dé-
cisions émanant de co Siège In-
faillible,

11 rappelle en outre, les paro-
les que Monseigneur l’Evêque
à prononcées dernièrement dans
la chaire de sa cathédrale,met-
tant ses ounilles en garde con-
tre les loups ravisseurs qui veu-
lent s’omparoe des brebis qui
sont si chères à son cœur de
Pasteur vigilant.

4! est à souhaiter que nos
jeunes gens trifluviens suivront
toujoues la bonne direction
donnée par leur Directeur qui
est pour eux un père et un ami
dévoué à leurs plus chers inté-
rêts.

 

Jl n’est pa de meilleure place
pour acheter vos caaussures
que chez Arthur Guilbert.Vous
êtes sûrs d’y trouver à votre
goût.

JOYEIX ANNIVERSAIRE
Samedi, le 2 courant, les u-

mis de Mademoiselle Cécile Jti-
vard, se rendaient à sa demeu-
rè pour lui souhaiter une joven
se fête ct lui témoigner teur es-
time commune par leurs dé-
monstrations de joie, leurs jo-
lis cadeaux et leurs affertuens
souhaits de bonheur.

lls furent reçus avec heau-
coup decordialité et de recnn-
naissance par À. et Mad. li-
vard qui déployèrent toute l’ex-
quise politesse ct la ,rande
aîté qu’on leur connait, à leur
aire passer une agréable soi-

réo. On leur sevvit cie bons
vieux vins, liqueurs dà tont
genre, fruits, gâteuux suerss et
amandes, jusqu’à leur faire ou-

 

blier un peu I'heure du retour. 1
On chanta, on fit de la musi-

que, on causa si bien quela soi-
rée se prolongea jusqu’à une
heure avancée de la nuit.
Mademoiselle Cécile Rivard,

comme héroïne dela fête, sut
leur faire comprendre sa recon-
naissance par ses efforts pout
les amuser; et la franche gaîté
qu'elle déploya durant la soiré
où elle entrait en majorité.
Plusieurs jolis cadeaux furent

offerts à In jeune fille par ses
amis présents, entre autres, une
magfoifique table de fantaisie
en chine, un splendide écran
monté en or, une pièce d’or de
cinq piastres, un superbe jeu de
cartes, ete.

 

Ne mang
chez BONDY

‘Cravates.

RENDEZ-VOUS CHEZ
J. W. BRITTEN

POUR

PIPES, TABAO

Et Articles de Fumeurs.

Journane, Revues Françaises ot Anplaives,

J W. BRITTEN

__

On remarquait parmi les as-
sistants, Frédéric Garceau, Wil-
lie Dupont, Pointe du Lac; Ovi-
vila, Rodolphe et Albert Cami-
rand, Banlieue; Jos. Girard,
Georges Drouin, Thomas et Hen
ri Garceau, Ste-Marguerite; Ju-
les Dufresne, A. Deslauriers et
J. Lemarche, Trois-Rivièrke;
Mesdemoiselles Julienne LoVas-
seur, St-Albert; Bertha Dufres-
ne, Shawinigan; Aurore et Léon
tinp Camirand, Banlieue; Yvon-
ne, Joséphine ot Hedwidge Mo-
reau, Marie-Anne Drouin, Ste-
Marguerite.

( Communiqué )

 

Yamachiche, 3 février—Melle
Léonie Rouette dn Trois-Rivid-
res est en promenade chez son
oncle M. N. Blais.
—M. H. Lacert® dela Cana-

dian Gas Co., était de passage
à Yamachiche ces jours derniers
—M. et Mad. Ephrem Lerge-

ron de St-Léon étaient en pro-
menade à Yamachiche mardi
dernier les hôtes de M. L. P,
—Nous regrettons d'appren-

Allary.
dre que M. Zacharie Neveu de
cette paroisse est gravement ma,
lade.
Mardi le 5 courant, M. Omer

Ricard, cultivgteur, de cette
localité, épouscra Melle Diana
Carbonneau de St-Barnabé.

Le plus bel essortiment de
chaussures des Trois-Rivières se
trouve certainement chez Ar-
thur Guilbert.

 

Ste-Ursule, 5 fév. —A la, ses-sion générale du conseil de Jamunicipalité de Ste-Ursule, te-
nue hier, M. Frs Lambert a éténommé pour la deuxième fois
Maire, à l’unanimité des mem-
bres du dit Conseil,

. —_e bazar en faveur du cou-vent de cette paroisse s’est ou-vertdimanche dernier dans cet-te institution de charité pourse terminer le 12 février cou-
rant.
—Un incendie s’est, déclaré leJanvier dernier dans le han-gar de M. Noé Généreux et leconsuma avèc le contenu quilui causa une perto considérablen’y avait sur ce hangar qu’une faible assurance de $50,

 

Si nous en oroyons la rumeur,et elle parait bien fondée, leprocès de McCraw ne sera pasfait aux Trois-Rivières,
La Couronne demandera unchangement de venue— proba-blement Québec.
ous ne savonssi le tribunalaccordera cette demande, entout cas la défense va s’y oppo-ser de toutes ses forces.

 

La traverse entre Trois-Rivià-res et Ste-Angèle, est mainte-nant ouverte aux voitures.
—_— 

POUR VOS ACHATS
uez pas d'aller
& BEAULAG.

Article de toilette de pre-
mier ordre, ttardes-Faites,
Valises, Etc, Etc.

Sans rivaux dansl esGols

Argent à Prêter
es

 

Argent à prêter par
gros ou petits mon-

j tants, ala ville ou à
lIacampagne. Condi-
tions faciles. 8'a-
|dreseer à L.P. MER.
CIER, Notaire, No. 17,
irue Alexandre, Trois-
(Rivières 7 S— 1a,
_

G 6° Transatlantique
De New-York au Mavre-Paria* (France)

     

Départ chaque jeudi & 10 hina m
LA LORRAINE, saviors, 31 JamLA BRETAGNE 7 FévLA SAVOIE.
LA TOURAIN

.
Pour les dates des dé; 8 paquetots

du préseut mois, s'adresser à MM, GouinLiudeau, qui donneront air demande tousesmy ntw A cet guid,
GENIN, PRULEAU à CIE,

Ageuts Généraux pour le Oanurg,
1670 rue Notre-Dame, Montreal,

  

Lundi soir, les membres del’Union Musicale ont Procédéà leurs élections annuelles quiont donné les résultats sui-vants:
Président, Georges LefrangoisVicd - Président, FortunatFournier;
Sieretaire, Louis Hercule Au-ger;
Trésorier, Frank Bellefeuilie;Professeur, Henri Lavigne.Directeurs: Gélas Corbeil, E-douard Bourque, Thomas Au-kry et Thomas Lafontaine,

M, Arthur Béliveau, de GrandMère était ici hier,

4. G. Brown, de Danville,était de passage en notre villeces jours dérniers.

 

coEnifique Assortiment de8 et cravates chez Bondy &Beaular. La‘plus grande variétéet toutes de première qualité,————
Mardi après-midi, M, F.-X.Arcand du Cap de la MadeleinePartit du Cap en voiture eur laglace pour tracer le chemin jus-qu’à Bé

_ Après .avoir parcouru unebonne distance, il aperçut quel-awun qui s'aventura sur laglace à tout hasard, avec che-valet voiture et peu d’instantsaprès, il vit enfoncer l’attela:

rendirent aussi. Le3 Arcand enfonçaaussI et ce ne fut cu’aun dur travail qu’on parvint àSauver chevaux, voitures et oc-cupants.

M. G. Trud 1, darkétait du udel, de St-Sévérin,
Passage ici hier,

M. le Dr L. 0. Bournival, deSt-Barnnbé, était ici hier.

 

Mademoiselle Cholette, . deontréal, est on visite chezMademoisslle Rousseau.

Mercredi, “VHon. Juge Can- Ton est allé tenir le termede laCour de Circuit à Grand’Mère.

 

 


